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A V E R T I S S E N T
qu'il faut lire.

Oici une nouvelle édition du
livre des merveilleux fecrets du 

petit Albert, connu en latin fous le 
titre de Aibcrti Parti Lucii Libellas de 
mirabilibus nnturœacarnis, L’Auteurj 
à qui on l’attribue, ayant é*é un de ces 
grands hommes , qui par le peuple 
ignorant ont été acculés de magie, 
( ç’étoit autrefois le fort de tous les 
grands efprits qui poifé ioient quelque 
chofe ¿’extraordinaire dans les fcien- 
ces, de les traiter de magiciens. ) C’eft 
peut-ê îe par cette raifon, que ce petit 
tréfor eft devenu fi rare ; parce que les 
fuperilitieux ont fait fcrupule de s’en 
fervir , il s’eft prefque comme perdu : 
car une perfonne diftinguée dans le 
monde a eu la curioiité ( à ce que l’on 
allure) d’en offrir plus de mille florins 
pour un feu 1 exemplaire -, encore ne 
l’a-t-on pu découvrir que depuis peu 
dans la bibliothèque d’un très grand 
homme qui l’a bien voulu donner pour
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a v e r t i s s e m e n t .

ne plus priver le public d’un fi riche 
tréfor. On pourra s’en fervir à pré- 
fent à peu de frais , avec utilité & 
beaucoup de profit. Les curieux ne 
s’attachèrent pas au langage vieux & 
peu poli de ce livre ; on a mieux ai­
mé le laiifer comme on l’a trouvé f  
que d’y changer quelque chofe, de 
peur d’en altérer le véritable fens. Au 
relie , on ne fera pas fâché que l’ont 
ait ajouté à la fin de ce tréfor, en­
core quelques fecrets merveilleux 
donnés par une perfonne d’une gran­
de expérience ; & comme il eft parlé 
fou vent dans ce Recueils de préparer 
quelques fecrets aux heures des pla­
nètes , on trouvera à la fin de ce livre 
des tables qui marquent l’heffre de 
la levée du fok-il pour tous les jours 
de l’année , afin de ne fe point trom­
per fur les heures que chaque pla­
nète gouverne : car il faut favoic 
qu’il faut compter la première heure 
depuis la levée du foleil, & non pas 
à m inuit, comme quelques-uns ont 
prétendu par erreur*



LE TRÉSOR
D E S

M E R V E I L L E U X

S E  C R E T  S.
E veritable cuiieux , qui deiî-
re de profiter dans les fecrets 

les plus rares & les plus caches de 
la nature , doit, avec épanchement 
de cœur , ouvrir les yeux de ion en­
tendement fur ce que je lui ai ra- 
maifé avec beaucoup de foin & d’e- 
xaélitude dans ce petit volume.

Il peut bien ê:re appelle un tréfor 
nniverfel, puifque dans fa peticelle il 
renferme des merveilles capables de 
faire plailir à tout le genre humain. Le 
noble comme le roturier : le négo-
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6 Les Secrets
ciant de ville comme îe laboureur cfe 
la campagne, l’homme de guerre com­
me le pacifique j le damoifeau comme 
le jouvencelle j la femme groife com­
me la pucelle, &fur tout le bon con­
dì: ¿leur de fa famille , prendront tous 
en gré ce que mes propres expériences 
ont éprouvé à leur avantage , & pour 
fatisfaire leurs plus vives inclinations 
& leurs plus empreifés défirs. - 

Oprami de garder quelque ordre mé­
thodique dans ce mien ouvrage , & 
de Se rendre plus utile & plus agréable 
à mes le&curs , je diftinguerai les ma­
tières chacune féparément, de peur 
que le mélange indifcret n’apporte une 
confufion embarralfante , je veux dire, 
que quand je traiterai, par exemple, 
de fecrets de l’amour ou de la guerre , 
je proporrai cout de fuite, & fans in­
terruption , ce que je voudrai donner 
fur ces fujets : ou , fi par une liaifon- 
naturelle, je traite ailleurs de quelques 
fecrets qui conviennent à l’amour ou 
àia guerre, j’en avertirai mes leéleurs, 
en leur indiquant les endroits où iis 
pourront trouver ces fecrets.
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lî eft bon d’avertir pareillement mes 

le&eurs, que, tout furprenants que 
puiftènt paroitre les fecrets que je leur 
propofe dans ce petit volume , iis 
n’excedent point les forces occultes de 
la nature y c’eft-à dire , de tous les 
êtres créés qui font épars dans ce 
vafte univers , foit dans les deux » 
dans les airs , fur la terre & dans les 
eaux. Car ainfi qu’il eft écrit que le 
fage dominera les aftres , par fa pru­
dence, de meme doit-on être perfua- 
dé que les aftres par leurs aimables 
influence , profiteront au fage qui 
fera inftruit de leur afeendant.

O r, il eft befoin de favoirquepar 
l’afeendant des aftres, on d-it enten­
dre leurs favorables difpofitions entre 
elles y comme font leurs afpe&s ou re­
gards , leurs entrées & demeure dans 
les lignes céleftes, Par le mot aftres r 
on entend communément les planètes 
qui ont leur jour propre dans Je cours 
de la femaine ; le Soleil pour le diman­
che, la Lune pour le lundi y mars pour 
le mardi, Mercure pour le mercredi, 
Jupiter pour le jeudi, Vénus pour ls
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vendredi , Saturne pour le famedï.

Ceux qui n’ont point étudié dans les 
fciences fublimes de la philofophie & 
âilromonie, pourront, ou confulter les 
AUrologues , ou Ce fervir d’un bon al­
manach quand iis voudront înettre en 
pratique quelque fecret qui dépend 
des aipeéls ou conjonétion des aftres , 
afin que l’exatitude qu’ils apporteront 
dans l’opération qu’fis feront, rendre 
Fiflue bonne, utile & favorable.

Que l’on n’att; ibue poim à m *gie ou 
diablerie, il dans quelques-uns des 
merveilleux fecrets que je donnerai , 
on fie fiert de certaines paroles ou figu­
res : car elles ont leur vertu & efficacité 
indépendamment de la magie , & 
les anciens fiages Hébreux s’en font 
fervis avec beaucoup de religion. 
L’Hiftoire & la Chronique de France 
nous apprennent que Charlemagne re­
çut d’un Pape un petit livre qui n’étoit 
compofié que de figures & de paroles 
myfiérieufes , dont ce prince fie fervit 
fort heureufement dans une infinité 
d’occailons , & ce petit livre à pour 
titre , Enchjridmm Leonis papœ, Les
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merveilles que ce petit liv*re a pro­
duites en faveur de ceux qui s’en font 
fer vis , Pont rendu recommandable 
en dépit de ceux qui l’ont voulu dé­
crier comme fuperiHûeux.

Enfin j’avertis mes lecteurs qu’ils ns 
trouveront rien de commun & de tri­
vial dans ce mien petit ouvrage ; c’eft 
comme un extrait & un exiiir de ce 
que la nature perfectionnée & ai­
dée de l’a r t, a de plus merveilleux 
dans fes vertus occuîtesjje ne me laide 
point féduire à la vanité en les produi- 
fant comme de moi - même & de mon 
efioc : j’avoue ingénument que je les 
ait tirés des écrits des plus fameux Phi- 
lofophes qui ont pénétré avec une ad­
mirable application tout ce que la na­
ture a de plus curieux & de plus caché; 
il eft vrai que je ne les propofe pas ici 
avec témérité , puifquil n’y en a pref- 
que pas un dont je n’aie eu le plaifir 
de faire l’expérience par moi - même.
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Ve Vamour réciproque de l'homme &  

de la femme.

COmme il n’y a rien de plus natu­
rel à l’homme d’aimer & de fe 

faire aimer , je commencerai l’ouver­
ture de mon petit tréfor par les fe- 
ct ets qui conduisent à cette fin j & fans 
ni’amuferà invoquer Vénus & Cupi- 
don, qui font les deux divinités do­
minantes fur cette noble paffion de 
l’homme, je dirai que dame nature 
qui fait toutes chofes pour l’homme, 
produit tous les jours grand nombre 
de créatures qui lui deviennent favo­
rables dans les fuccès de fes amours. 
L’on trouve aifez fouvent au front du 
poulain de la cavalle un morceau de 
chair , dont je donne ici la figure , qui 
eft d’un merveilleux ufage en fait d’a­
mour: car fi l’on peut avoir ce morceau 
de chair que les anciens ont appelle 
hippomanes, on le fera fé* her dans un 
pot de terre neuf verniifé,d:ms un four, 
quand le pain eft tiré, & en le por­
tant fur foi, & le faifant toucher à la 
perfonne dontonvoudia être aimé»
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on réuilira : fi i’on peut avoir la com­
modité d’en faire ava’er feulement la 
groifeur de deux pois dans quelque li­
queur,confiture ou ragoût, l efiet fera 
encore rnfallible » & comme le ven­
dredi efl le jour confacré à Vénus, qui 
préfideaux myfteres d’amour, il fera 
bon de faire l’expérience ce jour-là* 
Voyez ce que dit le célébré Jean Bap- 
tiftc Pot ta, des furprenantes propriétés» 
de rhippojmanes pour caufer l’amour. 

Autre pour Pamour,

T irez de votre fang un vendredi 
du printemps ; mettez le Pécher 

au four dans un petit pot» comme eif 
dit ci-deifus, avec les deux couillons. 
d’un lievre & le foie d’une colombe t, 
réduifez le tout en poudre fine , & en 
.faites avaler à la peifbnne fur qui 
vous aurez quelque deffein , environ 
la quantité d’une demi-dragme » & fl 
l’effet ne fuit pas à la première fois, 
réitérez jufqu’à trois fois > & vous fe- 
iez aimé,

Autre pour l'amour.

V ivez chaftement au moins cinq 
®U fix joÿtrs , & le feptieme,
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12 Les Secrets
fera îe vendredi, fi faire fe peut, man­
gez «St buvez des aliments de nature 
chaude .qui vous excitent à l’amour 
& quand vous vous fendrez dans cet 
état, tâchez d’avoir une converiation 
familière avec l’objet de votre palïiona 
& faites enforte qu’elle vous puifle re­
garder fixementa vous & elle, feule­
ment l’efpace d’un ave Maria i car les 
rayons vifuels fe rencontrant mutuelle­
ment,feront défi purifiants véhicuîesde 
l’amour, qu’ils pénétreront jufqu’au 
cœur, & la plus grande fierté & la plus 
grande infenfibilité ne pourront leur 
ïéiiiler. Il eft allez difficile de réduire 
une fille , qui a de la pudeur , à regar­
der fixement un jeune homme durant 
quelque efpace de temps s mais on la 
pourra obliger à cela , en lui difant, en 
badinant, qu’on a appris un fecret de 
deviner par les yeux , fi l’on doit être 
bientôt mariés fi l’on vivra long-tems : 
fii l’on fera heureux dans fon mariage* 
ou quel qu’autre chofie femblable qui, 
flatte la cunofité de la perionne, & 
qui la faife iéfoudre à regarde fixe­
ment.



n
Autre pour l'amour.

AYez une bague d’or garnie d’un 
petit diarqpnt, qui n’ait point été 

portée depuis qu’elle eft fortie des 
mains de l’ouvrier, enveloppez-la d’un 
petit morceau d’étoffe de ioie, & la 
portez durant neuf jours & neuf nuits, 
entre chemife & chair à Poppofition 
de votre cœur.Le neuvième jour,avant 
foleillevé, vous graverez avec un poin­
çon neuf en dedans de la bague ce 
mot, Scheva. Puis tâcherez par quel­
que moyen d’avoir trois cheveux de la 
perfonne dont vous voulez être aimé , 
& vous les accouplerez avec trois des 
vôtres, en difant : ô corps, puiffe-tu 
m’aimer, & que ton deffein réuililfe 
auffi ardemment que le mien , par la 
vertu efficace de Scheva ! 11 faudra 
nouer ces cheveux en lacs d’amour, 
enforte que la bague foie à peu près 
enlacée dans le milieu du lac î & 
l’ayant eu veloppée dans l’étoffe de foie, 
vous la porterez de rechef lur votre 
cœur autres fix jours, & le feptiéme

Au petit Albert.
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jour vous dégagerez la bague du lac 
d’amour, & ferez enforte delà faire 
recevoir à la perfonne aimée r toute 
cette opération fe doit faire avant le 
foleil levé & à jeun.

Autre pour l'amour.

POur ne rien dire qui choque la 
bienféance ; je ne copierai point 

ici ce que j’ai lu dans un très habile 
médecin, touchant la vertu nompa- 
reille du fperme ou femence humaine 
pour induire à l’amour, d’autant que 
l’expérience ne s’en peut faire fans vio­
lenter la nature quynous fournit affez 
d’autres moyens. Ayez donc plutôt re­
cours à l’herbe que l’on nomme enula- 
campana , dont je donne ici la figure 

Il faut la cueillir à jeun la veille de 
la S. Jean au mois de juin avant foleiî 
levé , la faire fécher, réduire en pou­
dre avec de l’ambre gris ; & l’ayant 
portée durant neuf jours fur votre 
cœur, vous tâcherez d’en faire avaler 
à la perfonne dont vous defirez d’être 
aimé, & l’effet fuivra. Le cœur d’hi- 
m idelle, de colombe, de paifereaw ,
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mêlé avecfîe propre fang de la perfori­
ne qui veut fe faire aimer, a le même 
§fïe!-.

Autre pour l'amour.

ON peut auili réuiîir avec beau­
coup de fuccès dans cette entre- 

prife par le fecours des talifmans faits 
fous la conftellation de Vénus ; je don­
nerai dans la fuite de ce petit ouvra­
ges des modèles gravés en taille dou­
ce de fept talifmans que l’on peut 
faire fous les aufpiees des lept planètes, 
& je parlerai de la maniéré métho­
dique de les faire, & des vertus qu’ils 
renferment: on pourra voir pour le 
fujet que je traite celui de Vénus. Ces 
talifmans ont été compofés par les- 
plus fages d’entre les cabaliftes, & 
font dreifés fur des nombres myfté- 
rieux, & des figures hiéroglifiques con­
venables aux planètes d’où ils- tirent 
leurs propriétés $ ils les ont appelles les 
cachets ou les fceaux des planètes on 
eéleftes intelligences.

Autre pour Vameur.

IL y a des fecrets que l’on appelle chez > 
. les fages cabaliftes , pomme d’a-
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mour, Si il Te pratique en cette ma­
niéré. Vous irez un vendredi matin 
avant foleil l'evé dans un verger frui­
tier & cueillerez fur un arbre la plus 
belle pomme que vous pourrez * puis 
vous écrirez avec votre fang fur un 
petit morceau de papier blanc votre 
nom & furnom , & en une autre ligne 
fuivante , le nom & furnom de la 
perfonne dont vous voulez être aimé , 
& vous tâcherez d’avoir trois de fes 
cheveux , que vous joindrez avec trois 
des vôtres qui vous ferviront à lier 
le petit bilCet que vous aurez écrit 
avec un autre,fur lequel il n’y aura que 
le mot de Scheva, auffi écrit de votre 
fang i puis vous fendrez la pomme en 
deux, vous en ôterez le pépins » Si 
en leur place vous y mettrez vos bil­
lets liés des cheveux , & avec deux 
petites biochettes pointues de bran­
che de myte verd, vous rejoindrez 
proprement les deux moitiés de pom­
me & la ferez fécher au four, en forte 
qu’elle devienne dure & fans humidité 
comme les pommes feches de carê­
me i vous fenvelopperez enfuite dans
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des feuille de lauriers & de myrte, 
& tâcherez de la mettre fous le che- 
Tet du lit où couche la perforine aimée 
fans qu’elle s’en apperçoive, & en peu 
de temps elle vous donnera des mar­
ques de fon amour.

Autre pour Pamour.

I L ne fuffit pas a l’homme de fe faire 
aimer de fa femme paifagérement 

& pour une fois feulement ; il faut 
que cela continue, & que l’amour foit 
indiifolubîe, & par ainii il a befoin 
d’avoir des fecrets pour engager la 
femme à 11e point changer ou dimi­
nuer fon amour. Vous prendrez donc 
à ce fujet la moelle que vous trouve­
rez dans le pied gauche d’un loup, 
vous en ferez une efpece de pommade 
avec de l’ambre gris & de la poudre 
de Cypre, vous porterez fur vous 
cette pommade , & vous la ferez flai­
rer de temps en temps à la femme, qui 
vous aimera déplus en plus.

C Autre pour Pamour.
Omme il fe pourroit faire que la 

femme fe dégoûteroit de l’homme s’il
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n’étoit robufte dansl’adion de Vénus,1 
il doit fe grécautionner non-feule­
ment par les bons alimens, mais en­
core par des fecrets que les anciens & 
modernes rechercheurs de merveilles 
de la nature ont éprouvés. Il faut, 
difent- ils , compofer un heaume de 
la cendre de Üelîion , d’huile de mil­
le • pertuis & de civette, & en oindre 
le grand doigt du pied gauche & les 
reins une heure avant que d’entrer au 
combat: & l’on en for tira avec hon­
neur & fatisf dion de fa partie.

Autre pour /’amour.

LA pommade compefée d’omgt de 
jeune bouc , avec de l’ambre gris 

& de la civette , produit le même effet, 
fi l’on en frotte le gland du men.b e 
viril, car cela produit un chatouille­
ment qui donne un merveilleux plai- 
fir à la femme dans l’adion du colt. 

Autre pour lyamour.

S I le mari trouve que fa femme foit 
de complexion froide , & ne fe 

pîaife au déduit, qu’il lui faffe manger 
les coudions d*oie, & le ventre de liè­
vre , aifaifonnés de fines épices, & de
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temps en temps des falades où il y ait 
beaucoup de roquette , de fatyrion & 
de céleri avec vinaigre rofaî.
Contre le charme de l'aiguillette nouée.

Os anciens aiTurent que l’oifeau 
-UN que l’on appelle pivert, eft un 
fouverain remette contre le fortillegc 
de l’aiguillette nouée *, fi on le mange 
rôti à jeun avec du Tel bénit.. .  fi on 
refpire la fumée de la dent brûlée d’un 
homme mort depuis peu , on fera pa­
reillement délivré du charme.. .  Le 
même effet arrive, fi on met du vif-ar­
gent dans un chalumeau de paille d’a­
voine ou de paille de froment, & que 
l’on mette ce chalumeau de paille de 
froment ou d’avoine fous le chevet du 
lit où couche celui qui efi atteint de 
ce maléfice ... Si 1 homme & la femme 
font affligés de ce charme, il faut pour 
en être guéris, que l’homme piflTe à 
travers de l’anneau nuptial que la fem­
me tiendra pendant qu’il piifera.

Pour nouer P aiguillette.

AYez ta verge d’un loup nouvel­
lement tué ; & étant proche de 

la porte de celui que vous voudrez lier,
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vous l’appellerez par Ion propre nom , 
& aufïï-tôt qu’il aura répondu , vous 
lierez ladite verge du loup avec un la­
cet de fil blanc, & il fera rendu fi im- 
puidant à l’ade de Vénus , qu’il ne 1s 
îeroit pas davantage s’il étoit châtré. 
De bonnes expériences ont fait con- 
noîtreque, pour remédier , & même 
pour empêcher cette efpece d’anchan- 
tement, il n’y a qu’à porter un anneau 
dans lequel foit enchaiîé l’œil droit 
d'une belette.
jVour modérer le trop grand defir de 

l'action de Venus dans la femme. 
J J  Eduifez en poudre le membre gé-
JA. nital d’un taureau roux » & don­
ner le poids d’un écu de cette poudre 
dans un bouillon compofé de veau , 
de pourprier & de laitue à la femme 
trop convoiteufej & l’on n’en fera plus 
importuné, mais au contraire elle aura 
averfion de l’aétîon vénérienne. 
Contre les aiguillons de la chair , 

pour vivre chajkmmt.
Unique les alïmens aiîaifonnés
avec la laitue & pourprier {oient

lu.t utiles pour amortir l’ardeur de la
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èoncupifcenee ; néanmoins comme on 
n’en trouve pas dans toutes les faifons, 
& que l’on pourroit s’ennuyer de cette 
mangeailie , à l’imitation des Ifraéli- 
tes qui s’ennuyèrent de la manne ds 
défert, la nature a pourvu de pluileurs 
autres remedes. Vous prendrez donc 
de la poudre d’agate, que vous met­
trez dans une bande de linge que l’oit 
aura trempée dans la graille de loup 9 
& l’on ceindra les reins de cette bande 
en guife de ceinture ; outre cela 
l’homme portera fur foi un cœur de 
caille mâle , & la femme celui d’une 
caille femelle , & il aura plus d’eiFet 
s’il eft enveloppé dans un morceau de 
peau de loup.
jFour connaître fi me fille eft chajîe, ou 
f i  elle à été corrompue, Ef? à engendré*

V Ous prendrez du jais ou jayet , 
que vous réduirez en poudre im­

palpable i vous en ferez prendre le 
poids d’un écu à la fille ; & il la fille ft 
été corrompue, il lui fera du tout im- 
poilibîe de retenir fon urine, & il fau­
dra qu’elle pifle incontinent : fi au con­
traire elle eft chafte,, elle tiendra fon
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urine plus qu’à l’ordinaire. L’ambre 
jaune ou blanc, dont on fait des coliers 
& des chapelets , produit la même 
épreuve, fi l’en s’en fert avec la même 
préparation que le jais ©u jayct : la 
femence de porcelaine. la feuille de 
glouteron & la racine , réduites en 
poudre , & données à boire dans un 
bouillon ou autre liqueur, fervent 
fort bien à la même épreuve.

Autre fur le même fujet.
Yez une aiguillée de fil blanc ,
mefurez avec ce fil la groifeur du 

cou de la fille, puis vous doublerez 
cette rnefure, & vous en ferez tenir 
les deux bouts à la fille avec Tes dents, 
& vous étendrez ladite mefure pour 
faire paiTer fa tête dedans j fi la tête 
paife trop aifément, elle eit corrom­
pue , fi elle ne pafie qu’à peine , adu­
lez vous qu’elle eft pucelie.

Four réparer \e pucellage perdu.

P  Renez terre benite de Venife de» 
mi once, un peu de lait prove­

nant des feuilles d’afperges, un quart 
d’once de chriftal minéral infufé darfs 
im jus de citrqn, ou jus de prunes yer5
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fces, un blanc d'œuf frais avec un peu 
de farine d’avoine : de tout cela faites 
un bolus qui ait un peu de confiftance 
& vous le mettrez dans la nature de la 
fille déflorée après l’avoir feringuée 
avec du lait de clievre & ointe de pom­
made de blanc racis. Vous n’aurez pas 
pratiqué ce fecret quatre ou cinq fois, 
que la fille reviendra en état de trom­
per la matrone qui la voudroit vifiter. 
L’eau d’efpargoute diftillée avec du 
jus de citron,étant feringuée plufieurs 
jours de fuite dans la nature de la fille, 
¡produit le même effet en oignant la 
carde avec pommade, comme eft dit 
ci - devant.
Four empêcher que, la femme puijfe 

paillarder avec quelqu'un.

C Eux qui font obligés de s’abfen- 
ter pour longtems de leur mai- 

fon , & qui ont des femmes fufpeétes 
& fujettes à caution, pourront, pour 
leur fureté, pratiquer ce qui fuit. Il 
faut prendre un peu des cheveux de la 
femme, & les couper menus comme 
pouiliere; puis ayant enduit le membre 
yiril avec un peu de bon miel, & jette
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la poudre de cheveux deiîus, on procé* 
dera à l’a&e vénérien avec la femme , 
& elle aura enfuite un très grand dé­
goût , pour le déduit : il le mari veut la 
faire revenir de ce dégoût, qu’il pren­
ne de fes propres cheveux , qu’il les 
coupe en pouiKere comme il a fait 
ceux de la femme , & après avoir oint 
fon membre viril avec du miel & de la 
civette , & l’avoir fanpoudré de fes 
cheveux, il procédera à l’ada avec 
•ontentement de la femme.
Peter rétablir la peau ridée du ventre 

des jeunes femmes, après plujieurs ac- 
couchemens.

T  7* O U s compoferez une pommade 
\  avec de la térébenthine de Veni- 

fe , du lait de feuilles d’afperges , du 
fromage blanc de vache qui foit aigri, 
& du chryftal minéral,* puis ayant frot­
té le ventre, avec une petite éponge 
empreinte de jus de citron , on appli­
quera un emplâtre de ladite pommade 
fur le ventre, & l’on réitérera ce fecreC 
plusieurs fois^ & on aura contente­
ment, ,

Totff



Pour faire voir aux filles ou veuves , 
durant la nuit, le mari qu'elles doi­
vent époufer.

I L faut qu’elles ayent une petite 
branche de l’arbre qu’on appelle 

peuplier, qu’elles la lient d’un ruban 
de £1 blanc avec leurs bas de chaudes; 
& après l’avoir mis fous le chevet du 
l i t , où elles doivent dormir la n u it, 
elles fe frotteront les tempes avec un 
peu de fang d’un oifeau que l’on nom­
me huppe , & diront *n fé couchant 
î’oraifon fuivame à l’intention de ce 
qu’elles veulent favoir.

O R A I S O N .

K  Trios ckmentijjime , qui Abraham 
fervo tuo dedifii uxorem Sarctm, 

&  filio ejus obedientijjhno , per admira- 
bile fignum indicati Rebeccam uxorem : 
indica mihi anciJU tua qttem Jim miptu- 
ra virum , per minijhrium tuorum fpi- 
rituum Balideth, Ajfaibi , Abumalith. 
Amen.

Il faut le matin fuivant lorfqu’on 
s’éveille , fe remettre en l’eiprit ce que 
Ton aura vu en Congé durant la nuit 3

B
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& Ci en dormant on n’a vu aucuue 
apparence d’homme, on doit continuer 
pendant la nuit d-e trois vendredis de 
fuite y fi la fille n’a point la repréfen- 
tation d homme durant les trois nuits, 
elle peut croire qu’elle ne fera point 
mariée. Les veuves peuvent faire cette 
expérience auili * bien que les filles » 
avec cette différence , qu’au lieu que 
les filles fe couchent du côté du che­
vet, les veuves le doivent coucher du 
côté des pieds du lit en y tranfponant 
le chevet.
Jour les garçons &  hommes veufs qui 

voudront voir en fonge les femmes 
qiiils ép 01 fer ont.

Ï L faut qu’ils aient du corail pul- 
vérifé, de là poudre d’aimant qu’ils 

délaieront enfemble avec du fang d’un 
pigeon blanc j ils feront un petit mor­
ceau de pâte, qu’ils renfermeront dans 
une large figue , & après l’avoir enve­
loppée dans un morceau de taffetas 
bleu . ils la pendront à leur cou , & 
mettront fous le linceul de leur chevet 
«ne branche de myrte , diront en fe 
couchant rqjcaifon ci-devant marquée,
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en changeant feulement ces mots : au- 
cillœ tu& quem Jim miptura virurn , en 
ceux - ci qui leur conviennent, Jervu 
tuo qumn Jim nupturus uxorem.

Pour Je garantir du cocu age.

P iten, z le bout du membre géni­
tal d’un loup , le poil de íes yeux 

& celui qui eft à là gueule en forme de 
barbe : reduifez cela en poudre par 
calcination , & le faites avaler à la 
femme fans qu’elle le fâche , & Pou 
pourra être aifuré de fa fidélité ; la 
moelle de l’épine du dus du loup fait 
le même effet.
Pour faire danfer uns fille nue en che 1 

mi fe.

P Renez de la marjolaine fau vage, 
de la franche marjolaine, du thym 

fauvage, delà Verveine, des feuilles 
de myrte , avec trois feuilles de noyer 
& trois petites fouches de fenouil, 
tout cela cueilli la veille de la St. Jean 
au mois de Juin avant le foleil levé : il 
faut les faire fécher à l’ombre, les met­
tre en poudre & les paifer au fin tamis 
de (oie j & quand on veut exécuter ce 
joli badinage , il faut fouffler de cette 

B a
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poudre en Pair dans l’endroit où eft la 
611e, enforte qu’elle la puiffe refpirer , 
ou lui en faire prendre en guife de ta­
bac, & l’effet fuivra de près.Un fameux 
auteur ajoute que l’effet ièra encore 
plus infaillible il eette expérience gail­
larde fe fait dans un lieu où il y ait des 
lampes"allumées avec de la graiffe de 
îievre & de jeune bouc.
Four être fortuné dans les jeux d'adrejjè 

&  de hafard .

P  Renez une anguille morte par 
faute d’eau, prenez le fiel d’un tau­

reau qui aura été tué par la fureur des 
chiens, mettez-le dans la peau de cette 
anguille avec une drachme de fang de 
vautour, liez la peau d’anguille par 
les deux bouts avec la corde de pendu, 
& mettez cela dans du fumier chaud 
l’efpace de quinze jours, & puis vous 
le ferez fécher dans un four chauffé 
avec de la fougere cueilli® la veille de 
S. Jean ; puis vous en ferez un brace­
let, fur lequel vous écrirez avec une 
plume de corbeau, & de votre propre 
fang v ces quatre lettres H U 1 Y , & 
porta ut ce bracelet autour de votre
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bras, vous ferez fortune dans tous, 
les lieux,

Pour s'enrichir par la pêche despojforts,

V Ous aiTemblerez une infinité d2 
poiifons en lieu où vous les pou* 

rez commodément prendre, fi vous 
jettez la compofition fuivante. Prenez 
fang de bœuf, fang de chevre noire 
fang de brebis , qui fe trouve aux pe­
tites entrailles, du thym, de l’origan, 
de la farine , de la marjolaine, de l’ait 
de la lie de vin & de la graille ou moëler 
le des mêmes animaux ; vous pileres 
tous ces ingrédiens enfemble & vous 
en ferez de petites boules que vous jet­
terez dsi*is l’endroit de la riviere on 
de l’étang, & vous verrez merveilles.

Autre au même fujet.

P liez des orties avec de l’herbe de 
quinte - feuille, & y ajoutez le 
lue de/ourbarbe avec du bled cuit eu 

eau de marjolaine & de thym, mettez 
cette compofition dans une naiTe à 
prendre du poiifon, & en peu de temps 
die fera pleine,
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Autre fur le même fujet.

P  Renez coque du levant avec du 
cumin , du fromage vieux , de la 
farine de froment & de bonne lie de 

vin > broyez tout cela enfemble & en 
formez de petites pilules de la groifeur 
d’un pois Si les jettez dans les rivières 
où il y a abondance de poiiTons, & que 
l’eau foit tranquille, & tous les poif. 
fons qui tâteront de cette compoiition 
s’enivreront & fe viendront rendre au 
bord , enforte que vous les pourrez 
prendre à la main, & peu de temps 
après , l’ivreiTe fe paifera , & devien­
dront auffi gaillards qu’ihétoient avant 
que d’avoir mange de cet appât.

Autre au même fujet.

LA fleur de fouci, avec la marjo­
laine, farine de froment, de vieux 

beurre, de îa graille de chevre avec 
des vers de terre, broyés & mélangés 
enfemble, ièrvent merveilleufement 
pour attirer toutes fortes de poiiTons 
dans la nalîc ou dans les filets.

Autre au même fujet.

P Qur faire aifembler les perdons 
en un lieu dans la mer, vous'pren-



clu petit A&eyt. _ ? í 
drez trois coquilles de celles qmcroîf- 
fent aux rechers ; & aya ni tiré le poif- 
ibn qui fe trouve dedans, vous écrirez 
avec votre pr ?pre fan g fur ces coquil­
les , les deux mots fui vans , J A SA- 
B A O T H ; & ayant jetté ces coquilles 
dans l’endroit où vous voulez que les 
poiflons s’aifembîent, vous y en ver­
rez en moins de rien un nombre infini.

Autre fur le même J ¡'.jet. _ f

P Our prendre grand nombre d’é- 
creviffes ; quand otî aura décou­

vert les endroits où elles fe tiennent, 
on y mettra des naifes dans leiquelles 
on aura jetté des morceaux de boyaux 
de chèvres ou quelques grenouilles 
écorchées , & par ce moyen on en at­
tirera un nombre prodigieux des plus 
groifes.
four empêcher que les oifeaux ne gâtent 

les [entailles, en mangeant le grain.

I L Faut avoir le plus gros crapaud 
que l’on pourra trouver, & on 1 en­

fermera dans un pot de perre neuf avec 
une chauve - fouris, & l’on écrira , en 
dedans du couvercle du pot, ce mot, 
Achizech avec du fang de cotbeau :

B 4
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Ion enterrera ce pot dans le milieu 
du champ çnfemencé , & ifn e  faut 
pas craindre que les oifeaux en appro­
chent : quand les grains commence- 
lont à mûrir, i! faut ôter ce pot & le

loin du champ dans quelque 
voierie.
1 oin prendre un grand nombre d'oi- 

fiaux.

A Yez un hibou ou chouette que 
vous attacherez la nuit à un ar­

bre cle la forêt ou bois taillis, & vous 
adumerez proche de lui une groii'e 
chandelle qui fade belle lumière ; plus, 
deux ou trois perfonnes feront du 
bruit autour de l’arbre avec tambours» 
les oifeaux viendront en foule fe per­
cher proche du h bou pour lui faire la 
guerre, & il lera facile d’en tuer tant 
que 1 on voudra avec du menu plomb.

Autre au même jujet.
“\ T  Otis ferez tremper dans de bon- 

V ne eau de-vie, le grain qui fert 
de nourriture aux oifeaux, avec un 
peu d’ellébore blanc j & ceux qui 
mangeront de ces grains en feront fu- 
bitement étourdis, enforte qu’on les 
pourra prendre à la main.
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Autre au même fujet.

S I vous voulez prendre corneilles 
& corbeaux vivans , vous ferez 

des cornets de papier fort qui foir gris 
bleu , vous les frotterez en dedans 
avec de la glu , & y  mettrez quelque 
morceau de viande puante pour les at­
tirer : enforte que fourant leur tète 
dans ces cornets , la glu les attachera 
à leurs plumes ; & en’étant affublés 
comme d’un capuchon qui leur bou­
chera la vue , quand ils voudront s’en­
voler , ils ne pourront, & il fera facile 
de les prendre.

Autre au même fujet.

V Ous pourrez mêler de la noix vo­
mique dans la mangeaiile des oi- 

feaux , qui aufîî tôt qu’ils en mange­
ront , tomberont en défaillance , & 
il fera loifible de les prendre.
Pour conferver &  multiplier les pigeons.

SI vous fufpendezen dedans du co­
lombier le crâne d-’un vieillard ou 

du lait d’une femme qui allaitera une 
Bile de deux ans, affurez - vous que 
les pigeons fe plairont dans le coloru-

B %
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hier & y multiplieront abondamment»
foit par les étrangers qu’ils attireront,
& tous y vivront paisiblement & fans
rancune.

Autre au même fujet.

S I vous avez un grand colombier 
où vous faffiez une groiTe nourri­

ture de pigeons , vous leur préparerez 
la composition Suivante pour empê­
cher qu’aucun ne déferte , & au con­
traire en attirer d’autres ; prenez trente 
livres de millet, trois livres de cumin, 
cinq livres de miel, une demi-livre de 
poivrette , autrement coftus, deux lù 
vres de femence d’agnus - caftus ; cui- 
fez le tout en eau de riviere jufqu’à la 
confomption d’icelle , & puis verfez 
en place trois ou quatre pots de bon 
vin & environ huit livres de vieux ci­
ment bien pulvérifé ; vous ferez cuire 
encore cela l’efpace de demi * heure à 
petit feu ; vous ferez une maife de 
toutes ces drogues qui durciront j 
vous placerez ladite maife dans le mi­
lieu du colombier, & vous ferez en 
peu de temps, dédommagé de la dé- 
penfe que vous aurez faite.



Autre au même jujet.

J ’Ai 3u dans les écrits d’un ancien 
Cabaliib , que pour empêcher que 

les ferpens & d’autes bêtes venimen- 
fes ne viennent moleîter de jour ni de 
nuit ies pigeons, il faut écrire avec du 
fang de blereau aux quatre coins du 
colombier & auk fenêtres , ce mot 
Adam, & vous ferez un parfum de 
puce d’âne ou pas-d’âne : on croit que 
la tète du loup fufpendue au colom­
bier , produit un feniblabîe effet. 

Autre au même fujet.

LE livre de ta Maifon ruiHque ere- 
feigne de bonnes pratiques pour 

bien élever des pigeons, & Inexpérien­
ce fait connoître qu’on ne peut leur 
rien donner de meilleur pour les èn- 
graiifer qwe de la pâte de fèves fricaC. 
fées avec du cumin & du miel.
Contre Cincommodité que P on peut ï~e- 

cevoir des chiens.

V Ous les empêcherez d’aboyer im­
portunément après vous , il vous 

portez fur vous le cœur'& les yeux 
d’un loup deiféchés $ la grande 

B 6
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Üpathie qui eit entre le chien & îe 
loup caufe cet effet qui a été louveat 
éprouvé.

Autre au même fujet.
Omrae la rnorfure d’un chien
enragé eft infiniment dangercu- 

fe » il eft bon d’avoir de prompts re­
medes pour fe garantir des fuites fu- 
neftes de cette maligne rnorfure. Vous 
pilerez donc de la femence de choux 
avec du laferpitium & de bon vinaigre, 
vous en ferez un emplâtre que vous 
appliquerez furia plaie , que vous au­
rez auparavant ointe avec huile de 
heaume. La racine fraîche d’églantier 
qui fent bon , étant pilée & appliquée, 
eft, félon le fentiment de Pline, un 
prompt remede contre la rnorfure des 
chiens... . De bons Auteurs natura­
lisées alTurent qu’en prenant du poil 
de la bête enragée & le faifant brûler 
& en boire la cendre mife en bon vin, 
pro;ure guérifon.. . .  Les cancres de 
riviere étant brûlés durant les jours 
caniculaires , le 14 de la lune . îorf- 
que le foleil çntre dans îe ligne du 
lion! & réduits e» poudre, on en don-
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nera une demi-dragme dans un bouil­
lon au patient, ioir & matin durant 
i 5 jours , & il guérira. Gallien allure 
que ce reme ie ne lui a jamais manqué 
dans le befoin.. . .  Je confeille pour­
tant que l’on ne Te fie pas tellement à 
tous ces rernedes, que pour eux l’on 
néglige d'aller fe baigner à la mer, qui- 
eit le reniede le plus fûr & le plus 
éprouvé , &l’on pourra pratiquer tous 
ces remedes durant le chemin.
Contre l incommodité que l'on peut rece­

voir des loups.

SI vous portez fur vous les yeux & 
le cœur d’un dogue , qui Toit mort 

par violence, ne craignez pas que le 
loup vous approche, ainfi au contraire 
vous le verrez fuir comme un timide 
lapin. . . .  Si vous fui pendez la queue 
d’un loup qui ait été tué en carnage, 
dans la crèche ou étable d’un gros ou 
menu bétail, aucun loup n’en abor­
dera. . . .  Le même effet arrivera pour 
tout un village, Ci aux avenues vous 
enterrez des pièces de loup..,. J ’ai lu 
dans les écrits d’un fage Naturalise, 
une manière bien furprenante pour
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prendre des loups en grand nombre, 
voire même en dépeupler tout un pays 
qui en ieroit infedé, il faut fe pour­
voir d’une bonne quantité de poiifons, 
qu’on appelle biemmi ou loups marins: 
en les éventrant on réferve le fang à 
part, & après les avoir bien écaillés 
& nettoyés, on les pilera dans un mor­
tier avec de la chair d’agneau ou de 
jeunes brebis , & l’on portera cette 
compétition’-dans le canton où l’on 
fait que les loups font; on allumera 
un grand feu de charbon à l’oppofition 
du vent ; c’ëft-à dire , que le vent aille 
du côté où font les loups, afin qu’il 
chaiTe la fumée que fera la compofî- 
tion de chair & de poiflon que Ton 
mettra fur les charbons ; laquelle fu­
mée frappant l’odorat des loups, les 
attirera en cet endroit 5 lefquels trou­
vant cet appat rô ti, & pour peu qu’ils 
en mangent , en feront tellement 
étourdis qu’ils s’endormiront , & il 
fera aifé de les tuer.

Il y a tant de livres qbi font rem­
plis de fecrets pour fe garantir des in­
commodités des animaux nuifibWs,
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que je ne fuis pas d’avis de grofîir inu­
tilement ce mien petit tréfor des mer­
veilles de la nature ; de ces fortes de 
fecrets, qui font devenus trop com­
muns pour être ignorés de perfonne. 
Je palferai donc à des chofes plus cu­
rie ufes & qui fatisferont davantage 
mes lecteurs.

Contre Pivrejfe de vin.

C Omme l’homme n’a rien de plus 
eftimable que fa raifon , & qu’il 

lui arrive fouvent de la perdre, par 
l’excès du vin, il eft convenable de lui 
donner quelque préfervatif pour s’en 
garantir ; quand vous ferez convié à 
quelque repas où vous craignez de 
fuccomber à la douce violence de Bac- 
chus , vous boirez avant que de vous 
mettre à table deux cueillerées d’eau 
de bétoine & une cueillerée de bonne 
huile d’olive , &' vous pourrez boire 
du vin en toute fureté.... Vous pren­
drez garde que le verre ou la taife dans 
quoi on vous fervira à boire, ne fente 
point la farriette ou la rapure d’ongles, 
car ces deux ingrédiens contribuent 
beaucoup à i’ivrelfe.. . .  Si l’on s’eft
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laiifé fur prendre par le vin , il faut, 
pour l homme , qu’il enveloppe fes gé- 
nitoires dans un linge qui foie imbibé 
de fort vinaigre , & que la femme qui 
a fucombé à rivreife , mettez un fem- 
blable linge fur fes tettons, l’un & l’au­
tre reviendront en leur bon fens.

Four rétablir le vin gâté.

J ’Ai éprouvé plus de cent fois que 
le vin tourné fe rétablir , en la ma­
ri ierefui vante. Si c’eft vers la faifotî 

des vendanges, & que le raiiîn com­
mence à mûrir, vous en prendrez en­
viron cent greffes grappes des plus mû­
res : vous ferez bisn nettoyer un ton­
neau , dans lequel vous mettrez deux 
braifées de copeaux ou d’éclapes de 
bon bois, vous arroferez ces éclapes 
du*jus de grappes de raifin , que vous 
preiïerez avec la main , & jetterez en- 
fuite toutes les grappes fur les éclappes, 
& ayant bien refermé le tonneau 8c mis 
en place , vous tirerez à clair le vin 
tourné & le verferez fur ce râpé, il 
n’y aura pas reffé trois jours qu’il 
fera beau & bon à boire.
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Autre au même fujet,

Ous ferez une décodion de fines
herbes ; favoir , une poignée de 

chacune des fuivantes ; marjolaine, 
thym, laurier, myrte, baies de ge­
nièvre, deux pelures de citron & au­
tant d’orange j vous ferez bien bouil­
lir cela dans vingt pintes d’eau, juf- 
qu’à la dédudiomde quinze pintes ou 
environ , à proportion de la grandeur 
du tonneau que vous aurez fait net­
toyer , pour recevoir votre vin tourné; 
vous laverez bien ledit tonneau avec 
la décodion toute bouillante , & l’en 
laiifërez imbiber, puis vous y mettrez 
deux bradées de copeaux ou échappes 
que vous arroferezauili de cette décoc­
tion; vous tirerez le vin tourné à clair, 
le laiiTerez repofer huit jours fur ce 
râpé de copeaux, & il deviendra meil­
leur qu'il n’étoit avant qu’il tournât.

J ’Ai appris du Maître-d’hôtel d’uu 
Prince Allemand , cette autre ma­

niéré de racomtnoder le vin troublé 
& gâté : il faut faire fécher au four

Autre au même fujet.
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cinquante grappes de bon rai (in & un 
demi-boiiTeau de coquilles d’amandes 
douces , enforte que ces coquilles 
foient un peu rifTolées i pendant qu’el­
les s’accommodent au four, il faut 
bien battre & fouetter enfemble dou­
ze blancs d’œufs , juiqu’à les réduire 
prefqu en écume , & les verfer dans le 
tonneau où eft le vin gâté , & le rouler 
pendant un petit eipece de temps, puis 
vous iettez dedans les coquilles d’a­
mandes & les rai-fins tout chauds & le 
laiîTez repofcr huit jours, & vous aurez 
de beau & de bon v in ... . Quand le 
vin eft devenu aigre , on le rétablit 
avec du bled, que don fait cuire iuf- 
qu’à ce qu’il erevej la mefure ou quan­
tité eft la centième partie que contient 
le tonneau.
Pour faire promptement cïexcellent vi­

naigre.

JL faut de bon vin fort, dans lequel 
vous mettrez du poivre long & du 

levain de pain de feigle qui foit bien * 
aigre ; il n’aura pas été expofé fix 
heures au gros foleil ou proche le feu 9 
qu’il fera de bon ufage... On peut faire
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du vinaigre fans vain en cette maniéré: 
ayez la charge d’un cheval de poires 
iauvages , pilez les bien , & les laîitez 
fermenter durant trois jours dans un 
toneau , puis, durant trente jours , 
vous les arroferez de deux pots d’eau 
par jour, dans laquelle eau vous aurez 
fait bouillir du gingembre & du poi­
vre long j au bout de trente jours vous 
preiTerez les poires pilées , & vous 
aurez de bon vinaigre.

Tour faire des Vins de liqueurs.
Aifons de Futile au déleétable, &
réjouiiïons l’homme par d’agréa­

bles liqueurs... Pour faire d’excellent 
vin grec, fur cent pots de bon vin fort 
vous mêlerez la décodion fuivante : 
iix livres de bon fucre, du gingembre, 
du galanga , de la graine de paradis , 
du clou de girofle , de chacun quatre 
onces , avec deux pelures de citron j 
vous ferez bouillir tout cela dans fix 
pintes d’eau de fontaine, jufqu’à la 
diminution de moitié, & après avoir 
dar fié cefte compofition, vous la met­
tre z dans le tonneau où font les cent 
pets de bon vin, & vous aurez du vin
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Grec excellent... Pour le vin mufcat, 
vous prendrez de la régliflfe, dq poly- 
pode, de l’anis, de la noix mufcade, 
du calamus aromaticus , de chacun 
deux dragmes, vous pilerez tout cela 
légèrement, & Payant nus dans un fac 
de toile fine, vous le fufpéndrez dans 
un tonneau de vin blanc , enforte que 
le Pac puiiîe aller jufqu’à la moitié du 
tonneau , durant dix ou douze jour?, 
&. vous aurez de bon vin mufeat. Sur 
la quantité des drogues fufdltes , le 
tonneau ne doit être que d’un muicî 
ou trois années..Pour le vin deAfalvoi- 
fie, qui doit le boire promptement > 
fur un tonneau d’un muid ou ne trois 
arn.ees , vous mettrez la compoinion 
fuivante c vous prendrez quatre livres 
de bon miel naturel & non fcpbifti- 
qué, une dragme de clous de girofles 
puîvérifés, autant de gingembre & de 
macis, quatre pintes d’eau de fontaine» 
vous ferez bouillir le tout enfemble 
durant deux heures, & vous aurez foin 
de Pécumer exactement ; il faut que les 
clous de girofle, le gingembre & le 
macis, puîvérifés, foient liés dans un
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linge blanc quand cette compofi- 
tion fera faite, vous la mettrez à demi- 
tiede dans le tonneau , & la laiiferez 
repofer huit jours , & vous aurez de 
bonne tnalvoifie... Si vous en voulez 
faire de plus exquifc-s , vous prendrez 
une dragme de mufc& de bois d’aloès, 
deux dragtnes de canel'e, de graine de 
paradis & clous de girofle , avec deux 
livres de bon lucre , pour la quantité 
de cent pots de bon vin -, le tout bouil­
li dans quatre pintes d’eau.
Pour fuir à en peu de temps de l'Hypo- 

cras qui foii excellent.

POur quatre pintes de vin vous pré­
parez les drogues qui fuivent , 

une livre de bon fucre fin, deux onces 
de bonne canelle concaifée groflié- 
r«ment, une once $:e graine de para­
dis , autant de cardamornum , & deux 
grains d’ambre gris du plus exquis , 
broyé au mortier avec fucre candi ; 
vous ferez de toutes ces drogues un 
iirop clair , que vous purifierez en le 
pailant deux ou trois fois à l’étamine, 
& vous mélangerez ledit firop avec 
quatre pintes d’txcellcnt vin, & yous
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en aurez le meilleur hypocras que 
l’on puilie boire.
Four faire la véritable eau Clairette

propriétés contre les infirmiés du 
cœur, de la tète de l ejlomac. 

Ous prendrez Gx livres de plus
belles ceriies g’rottes que vou- 

pourrez avoir , après en avoir ôté la 
queue & le noyeau, vous les mettrez au 
fourneau, dans une badine bien nette, 
avec une pinte d’eau defontdine, & 
les fe^ez bouillir durant une forte heu­
re, eniuite vous les palferez à la ca(Te 
ou étamine,en les écrufant; du jus qui 
en fortira vous en ferez un (irop, en y 
mettant trois livres de fucre fin , qua­
tre onces de eanelle, une once de clous 
de girofles, unetbonne mufcade, une 
once de graine de paradis, une once de 
cardamomum, quatre grains de mule, 
autant d’ambre gris broyé au mortier 
avec fucre candi, le tout légèrement 
concafle ; quand le iirop fera fait 8c 
bien clarifé, vous le mêlerez avec 
quatre pintes de bonne eau de vie 
dans un grand bocal, que vous bou-

u Arménie , qui a de fi merveilleufes
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cherez bien , & l’expoferez au gros 
foieil durant quinze jours, & vous au­
rez d’excellente eau clairette ; le marc 
qui vous réitéra de ces drogues,efl; bon 
pour faire de l’hypocras commun , en 
y ajoutant du fucre, en la maniéré que 
nous avons dit ci-devant.

four avoir des Melons fucrés £5? de

Oas aurez de la femence de me­
lon de bonne efpece, vous la met­

trez infuier durant deux jours dans 
un firop qui fera compoie de frambroi- 
fe , de cannelle , de cardamomum & 
deux grains de mufc, & autant d’am­
bre gris, il faut que le firup né foit pas 
¿pais & tiede quand vous y mettrez 
la femence en infuilon ; il faut que 
la terre où vous femerez foit bien, 
préparée fur a ie  couche de bon fu­
mier de cheval, & avoir grand foin 
de ne les point trop arrofer & de les 
garantir de pluies trop abondantes, 
il vous êtes exad à toutes ces chofes, 
vous aurez des melons dignes de la 
bouche d’ijn Roi.

bonne odeur.
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Four avoir de beaux raifains murs au 
printemps.

IL faut avoir un ceriiicr qui foit 
planté en efpaiier, dans une bonne 

expoiition du foleil & en bon terroir, 
& qu’un habile jardinier ente d’extre- 
ment deux ou trois chapons de bonne 
vigne fur ledit cerifier, qu’on ait grand 
foin de le garantir de intempéries de 
la fin de l’hiver & du commencement 
du printemps ; qn’on ne lui épargne 
ni le bon fumier ni l’eau , quand il 
fera néceifaire , & on verra quelque 
chofe de bien merveilleux au temps 
que les cerifes feront mures.

Four faire croître multiplier le

Ous prendrez une livre de fel
végétal, qui eft compofé artiile- 

ment de fieurs de foufire, de falpêtre 
& de nitre ; les bons Droguiftes ont 
ce fel ; vous le ferez bouillir dans iix 
pintes d’eau avec deux livres de bon 
froment nouveau, jufqü’à ce que le 
froment commence à fe crever} puis

froment.

vous
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vous palTerez cette compoiltion dans 
un linge fort clair , & vous ferez ren­
dre au froment cuit toute" l’humidité ; 
après vous ferez infufer dans cette li­
queur autant que vous pourrez de bon 
froment, durant ving quatre heures , 
quand la terre fera bien préparée,vous 
y fcmerez ce froment infufe ; & ayant 
fait fécher le marc de la compoiltion , 
Vous le pulvériferez & le jetterez fut 
cette terre , & vous verrez par expe­
rience que le bled que vous aurez ainfi. 
femé , produira vingt fois autant 
que le bled commun > iîe eft vrai qu’il 
ne faudroit pas faire cela deux fois 
de fuite dans la même terre , car il en 
confume tellement la graiffe , qu’elle 
ne peut pas produire , fi elle n’eil bien 
furnée.
Tour empêcher les [em aille s mo^bîiS

d'être gâtées par les bêtes.
Y Ous aurez dix grofles écrevîiTes, 

que vous mettrez dans un v iif- 
feau rempli d’eau , & les expoferez au 
folcil durant dix jours, puis vous af- 
pergerez avec cette eau les ferruillcs 
Peijaaee de huit jours» & quand .lies
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feront crues, vous les afpergerez autres 
huit jours de fuite , & vous verrez 
qu’elles profpéreront à merveilles , & 
qu’aucunes bêtes, foit rats, belettes ou 
autres , n’en pourront approcher. 
Four [avoir fi les jémeu ces feront abon- 

■ demies Vannée prochaine.
Oroaftre donne, comme un fecret
nfaillible, pour eonnoître l’abon­

dance de la moitTon pour l’année fui- 
vante , de taire ce qui fuit. 11 faut en­
viron le quinzième du mois de Juin , 
préparer un petk canton de terre , à 
la maniéré qu’on la prépare ordinai­
rement pour être enfemencée : vous y 
femerez de tomes fortes de femencesjSc 
à caufe que dans cette faifon la cha­
leur eft brûlante & pourroit nuire à ce 
que la femence germe & forte plus 
commodément , vous obfêrverez 
après cela laquelle des femences fera 
la mieux venue , aura plus belle appa­
rence, dans le temps que la canicule 
commence à régner fur l’horifon, car 
vous ferez averti par cet indice , que 
l’abondance fera de la femence qui fera 
Ja mieux ve^ue, & celles quiu’ïügpiu
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pas profité , par îa préparüoti que 
vous aurez faite, feront ftériles ; ainii 
le judicieux laboureur prendra fur cela, 
les mefures pour avoir une abondante 
moi lion.

Autre fur le même fnjet.
Ous obferverez au printemps
dans quel état font les noyersjcar 

s’ils paroiif nt chargés de feuillages 
avec peu de fleurs, feyez afîuré que la 
nature fera avare dans la diftribution 
de fes richelfes : fi , au contraire vous 
voyez grande abondance de fleurs fur 
les noyers , & que la quantité iurpaiîe 
eeile des feuilles , tirez-en augure de 
fertilité :'?es Anciens ont fait le meme 
pronoflic de l’amandier.
Contre les maladies &  autres accidents 

qui nuifent à la vie de l'homme.

LA puanteur eft naturellement con­
traire à la fanté de l'homme , & 

elle eft quelquefois mortelle \ témoin 
ce qu’en écrit Fiorazemus, qui dit, que 
fl l’on prend la craife dufang humain 
lorfque les eaux & férofités en font 
dehors, & qu’après l’avoir fifit fécher9 
û on ia mêle avec du ftorax , & quo

CZ
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l’on en brûle dans une chambre, la 
puanteur qui en exhale eft mortelle» 
Pour donc être garanti de ces mortelles 
infections, je vais propofer un fou- 
verain antidote qui triomphera de 
toutes fortes de venins & poifons.

Vous prendrez , dans la faifon , des 
feuilles de mille-pertuis,avant qu’il ait 
jette fa heur, autant que vous en pour­
rez tenir dans vos deux mains; mettez- 
les in fuie r au foleil dans quatre livres 
d’huile d’olives, durant dix jours, puis 
vous lesexpoferez fur le fourneau au 
bain-marie, dans l’eau chaud© , 8c 
vous en exprimerez le fuc à la preife , 
& le mettrez dans un vaiiïêau ou bou­
teille, ou bocal de verre fort : 8c quand 
le mille-pertuis fera fleuri & en graine, 
vous mettrez une poignee de cette fe- 
metice 8c de fes fleurs dans ce bocal, 
-8c le ferez bouillir fur le feu, au bain- 
marie , l’efpace d’une heure, puis vous 
y  ajouterez trente fcprpions, une vipè­
re & une grenouille verte, dont vous 
ôterez les têtes & les pieds } & aptes 
les avoir fait encore bouiüir un peu de 
temps, vous y mettre« deux ©nces de
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chacune des drogues iuivantes, pilées 
ou hachées j racine de gentiane , de 
di&amum b’anc,de la petite & grand 
fortclle ou fa racine , de la tormentille 
de la rhubarbe, du bol d’Armenie 
préparé, de bonne thériaque & un peu 
d’éméraude pulvérifée. Vous expo- 
ferez tout cela au foleil durant les jours 
caniculaires, après avoir bien bouché 
le bocal, & enfin vous le mettrez en 
digeftion , durant trois mois, dans du 
fumier chaud j & après ce temps vous 
paierez cette compoiîtion dans un 
couloir, & la garderez précieuiement 
dans un vafe d’étaim ou de verre fort, 
pour vous en fervir. L’ufage eft de s’en 
frotter autour du cœur, aux tempes, 
aux narines , flancs & au long de l’é­
pine du dos , & vous éprouverez que 
c’eft un antidote contre toutes fortes 
de venins. Il eft bon auiïi pour guéïir 
les morfures des bêtes venimeufcs.

Les Talifmans de Paracelfe.

LA grande réputation que Paracel­
fe s’eft acquife dans le monde par 

fa profonde fcience, donne beaucoup 
d’autorité à ce qu’il a laide par écrit.

C3
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I! allure , comme une chofe indubita­
ble , que fi l’on fait des taliimans fiui- 
vant la méthode qu’il en donne, iis  
produiront des effets qui iurpren- 
dront ceux qui en feront ¡’expérience,
6  c’eft ce que j’ai éprouvé moi-.trëme 
avec grande admiration & un très- 
heureux fuccèsi Voici donc de quelle 
maniéré il en parle dans fon Archi- 
doxe magique»

Perfonne ne peut, fans témérité, ré­
voquer en doute que les affres & pla­
nètes celeftes , n’aient des influences 
dominantes fur tout ce qui eft dans ce 
bas univers, car puifque l’on voit Sc 
que l’on éprouvefenfiblement que les 
planètes dominent, par leurs influen­
ces , fur l’homme , qui eft l’image de 
Dieu & avantagé de la raifon -y à coin, 
bi#u plus forte raifon doit-on croire 
qu’elles dominent & influent lur les 
métaux, furiespieries , & fur tout ce 
que la nature & l’art peuvent produire* 
puifque loutes ces chofes font moin­
dres que l’homme ; & plus propres à  
recevoir, fàns refiftance, lqurs influen­
ces, étant privées de la raifon & libre
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arbitre , & que l’homme a cet avan­
tage qu’il peut fe fervir de ces choses 
matérielles, pour attirer eti fa faveur 
les influences des aftres.

Mais ce qui eil digne d’ètre fu & 
bien remarqué, c’eft que les fept pla­
nètes n’influent jamais plus efficace­
ment que par l’entremife des fept mé­
taux qui leur font propres , c’eft-à- 
dire, qui ont de la fympathie avec leur 
fubrtance *, & à ce fujct les fages Ca- 
baUttes ayant connu par la lublïme 
pénétration de leurs fciences , quels 
font les métaux propres aux planètes » 
ils ont déterminé for pour le Soleil, 
au jour du dimanche, l’argent pour 
la Lune ; au lundi, le 1er pour Mars , 
au mardi, le vit argent pour Mercu­
re , au mercredi, l’étaim pour Jupiter> 
au jeudi, le cu’vre ou l’airain pour 
Vénus, au vendredi, & le plomb pour 
Saturne, an fimedi. Sur ce fondement, 
nous donnerons ici la maniéré de faire 
des TaÜfmans, que les anciens Sages 
ont appelles les fceaux des planètes.

C 4
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Talijman on fceau du Soleil.

C E talifman doit être compofé 
avec l’or le plus exquis & le p’us 

pur , qui eft celui d’Arabie ou de 
Hongrie ; on en forme une plaque, 
ronde, bien polie des deux côtés* & fur 
un de ces côtés on trace un carré com- 
pofé de iix linges de chiffres , enforte 
que uombrant ces chiffres d’un coin à 
Fautre, en forme de croix de S. André, 
en trouve cent onze. Et ce qui eft mys­
térieux en cela, & dont on doit être 
informé, ceft que les nombres qui 
feront marqués dans tous les taîifmans 
ou fef;aux des planètes , fout les nom­
bres des grandes étoiles qui font fous 
la domination de chaque planete , & 
que Dieu leur attribue comme leurs 
fujets j & e’eft pour cela que ceux qui

font verfés dans 
l’aftrologie, appel- 
lent les planètes pré- 
curfeur „ ou étoit 
les premières , & ils 
concluent de - là ,
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qu’ils ont les autres fous leur di- 
Tedion , pour la diftribution de leurs 
influences. Sur l’autre côté de la plaque 
il faut graver la figure hiéroglifique 
de la planete , qui repréfente un Roi 
couronné dans fon trône royal, tenant 
de la main droite un fceptre, ayant 
fur la tète le foleil & le nom de Jupi­
ter , & montrant avec fon fceptre un 
lion rougiifant à fes pieds. & afin que 
cette opération fe faife avec exacti­
tude & dans les circonftances conve­
nables, vous ferez graver deux fers bien 
propres à imprimer fur l’or tout ce qoe 
j’ai dit ci-deifus, pour ne point perdre 
le moment favorable de la conftella- 
tio n , car il faut que l’impreifion fe 
faife dans le temps que l’on aura obfer- 
vé que le foleil fera en conjonction 
avec la Lune dans le premier degré 
du Lion y & quand la plaque d’or 
fera marquée des deux côtés avec 
les fers fufdits , vous l’envelopperez 
promptement dans un linge fin. Ce 
que je viens de dire, des deux fers 
gravés, doit pareillement s’entendre 
pour la fabrique des talifmansdes au- 

„ ... _ P  S
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très planètes ; afin , comme il eft dit, 
que rimpreilion s’en fade dans Tin­
tant favorab e de la conttellation ; car 
l’on doit favoir que c’eft dans cet ini- 
tant que la planete répand & imprime 
fes bén'gnes influances fur le talii- 
man , d’une maniéré furnatureile & 
toute myftérieufe. Les propriétés de 
ce taliiman du foleil, confident en 
ce que la perfonne qui le portera avec 
confiance & révérence , deviendra 
agréable aux Puiifances de la terre, 
aux Rois, aux Princes, aux grands 
Seigneurs dent on voudra acquérir la 
bienveillance , on abondera en richef- 
iés & en honneurs, & on fera eftinvé 
de tout le monde.

Talifman au fceau de la Lune.

CE talifman doit être compofé 
avec le plus pur argent que l’on 

pourra tronver, dont on fera une pla» 
que ronde, bien polie} & d’un côté Ton 
gravera neuf lignes déchiffres, dont 
chacune contiendra le nombre myllé- 
cieux de trois cents foixante- neuf , 
comme il eit représenté ci-après dans 
le carré fuivant> de l’autre côté de
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la plaque, on imprimera l’image hié- 
roglifique de la plancce , qu: fera une 
femme, revêtue d’une robe ample & 
large , ayant les deux pieds fur le mi­
lieu d’un croiifaut dans fa main droite, 
& une brillante étoile fur fa tète, avec 
ce mot, Lune. L’opéra'ion fe doit.fa re 
lin lundi du printemps , lorfque l’on 
aura au premier degré du Capricorne 
ou de Virgo un afped favorable de Ju­
piter ou de Vénus. 11 faudra auili enve­
lopper le talifman duns un linge blancj 
& il fera grandement utile pour ga­
rantir des maladies populaires j il pré- 

’ G 0 .
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fervera les voyageurs des périls & des 
infultes des voleurs ; il fera favorable 
aux laboureurs & aux négociants. 

Talijmm eu fceau de Mars.

CE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde & polie , du 

meilleur fer de Carinthie ; les nombres 
mvftérieux feront foixtinte-cinq; & de 
l’autre côté de la plaque on formera la 
figure biéroelifique de la planete , qui 

lepréfentera un Soldat 
armé, tenant de la main 
gauche un bouclier, & 
Je la droite une épée 
nue ayant une étoile 

fur fa tête,avec le nom de Mars. Il faut 
que les mit ru mens qui ferviiont à im­
primer ce talifman, foit de bon acier 
trempé, & que l’impreiïion le ta lie 
dans le moment que l’on aura obfervé 
que la Lune étant enafpeét bénin avec 
quelqidautre planete favorable , entre 
au premier degré du ligne du Bélier 
ou du Sagitaire i & il fera même bon 
que la plaque du talifman feit mife 
au fourneau ardent afin qu? île fois 
plus propre à recevoir la gravure des
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f i g u r e s  m y f t é r i e u f e s  : &  q u a n d  e l le  
f e r a  r e f r o id ie  , o n  l ’ e n v e l o p p e r a  d a n s  

u n  m o r c e a u  de ta f fe ta s  r o u g e .  C e  
ta l i fm a n ]  a u r a  la  p r o p r ié t é  d e  r e n d r e  
i n v u l n é r a b l e  ce lu i ,  q u i  le p o r t e r a  a v e c  
r é v é r e n c e  i i l  l u i  d o n n e r a  u n e  Force 
&  u n e  v i g u e u r  e x t r a o r d i n a i r e  i il f e r a  
v a i n q u e u r  d a n s  les  c o m b a t s  o ù  il a f i i f -  

t e r a .  L a  p la n e te  d e  M a r s  in f lu e  i l  

m e r v e i l l e u f e m e n t  Fur ce t a l i f m a n  , 
q u a n d  il  e ft f a i t  a v e c  e x a c t i t u d e ,  q u e  f i  

o n  l ’ e n t e r r e  d a n s  les  fo n d e m e n t s  d ’ u n e  
f o r t e r e i f e  , e l le  d e v ie n t  i n e x p u g n a b l e  , 

&  c e u x  q u i  en  v e u l e n t  e n t r e p r e n d r e  
l ’ a t t a q u e  , f o n t  m is  f a c i le m e n t  e n  d é ­
r o u t e .  E t  ii  o n  le  f a b r iq u e  l o r fq u e  la 
c o n l l c î l a t io n  de M a r s  e ft  en  o p p o f i t io n  

a v e c  les p la n è t e s  f a v o r a b l e s  &  r é t r o ­

g r a d e s  , i l  p o r t e  m a l h e u r  p a r - t o u t  o ù  

o i î l e  m e t ,  &  i l y c a u f e d e s  d i f f e n t io n s ,  
d e s  r é v o l t é s  &  d es  g u e r r e s  in t e f t in e s  5 
}e  fa i s  q u ’ u n  g r a n d  h o m m e  d ’E t a t  e n  
f i t  p o r t e r  u n  fe m b ia b le  en A n g l e t e r r e ,  
a u  t e m p s  d e  la  r é v o l u t i o n  de C r o m -  

\vel.
Talifman de Mercure au mercredi.

C E  ta l i fm a n  d o i t  ê tre  f o r m é  f u r  

u n e  p la q u e  r o n d e  de m e r c u r e  f i x é -
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(  je  d o n n e r a i  c i - a p rè s  ia m a n i é r é  d e  

f i x e r  le  m e r c u r e  p o u r  les  t a l i f m a n s  , 
c o m m e  je  l’a i  é p r o u v é  m o i - m ê m e .  )  

Q u a n d  la p la q u e  e ft  fa i te  &  p o ’ ie  , o n  
i m p r i m e  a v e c  le s  f e r r e m e n t s  f u r  u n  d e s  

c ô t é s  , le n o m b r e  m ÿ f t é r i e u x  d e  d e u x  

c e n t s  f o i x a n t e , d i f t r i b u é  en  h u i t  l i g n e s ,  

c o m m e  o n  le  v o i t  i c i  r e p r é f e n t é .
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E t  d e  V a u tre  c ô t é  de la  p la q u e  0 1 1  

i m p r i m e r a  la f ig u r e  h i e r o g l y f i q u e  d e  la  

p l a n e t e  d e  M e r c u r e ,  q u i  r e p r é f e n t e r a  
u n  A n g e , a y a n t  d es  a i le s  f u r  le d o s  &  à  
fe s  t a l o n s ,  t e n a n t  d a n s  la  m a in  d r o i t e  
u n  c a d u c é e  e n  f o r m e  de f c e p t r e , &  u n e  

«to ile  f u r  fa  t è t e ,  a v e c  le  nom d e  Mer»



cure< Il faudra taire limpretfion des 
ligures au moment favorable de la

du petit Allert, & 3

conftellation, comme on aura obfe,rve5 
avant que de commencer l’entrepriie. 
Et quand elle fera achevée,on envelop­
pera le taîifman dans un morceau d’é­
toffe de foie de couleur de pourpre- 

Ce taîifman aura la propriété de 
rendre difcret & éloquent celui qui ¡e 
portera avec révérence , & le dffpofer 
admirablement à être Payant en tou es 
fortes de fciences i & fi on fait inrufer 
ce taîifman feulement une heure dans 
un verre de malvoifie, il rend la mé­
moire fi heureufe , qu’on retient tout 
avec facilité j il peut meme guérir tou­
tes fortes de fievres; & fi on le met fous 
le chevet du l it , il procure des fonges 
véritables, dans lefquels on voit ce 
que l’on fouhaite de favoir.

Taîifman de Jupiter.

E Taîifman doit être formé fur
une plaque ronde , da plus pur 

et&iai d’Angleterre ; on imprimera lur 
un uescôtés le nombre mylterieux cte la 
planete, qui eft trente-quatre diilribué
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en quatre lignes, comme 
on en voit ici la difpufi- 
tion. Et de l’autre côté de 
la plaque on imprimera la 
figure hiéroglifique de la 

planète, qui iera un Homme vêtu en 
Eccléfianique , tenant entre Tes mains 
un livre , dans lequel il femble lire, & 
au deiTus de fa tête une étoile brillante, 
avec ce mot, Jupiter. On commenera 
à imprimer les myftérleufes figures 
fur la plaque,avec les fers, au moment 
que l’on obferve que la conftellation 
de la planete fera favorable , la Lune 
faifant Ion entrée dans le premier de­
gré du figue de la Balance , Jupiter en 
bon afped avec le Soleil ; l’opération 
étant finie , on enveloppera le talis­
man dans un morceau d’étoffe de foie 
couleur de bleu céiefte. Ce talifman 
procurera à ceux qui le porteront 
révéremment, l’amour & la bienveil­
lance de ceux que l’on fouhaitera. 11 
aura la vertu de multiplier & aug­
menter les chofes avec lefquelks on 
l’enveloppera. Il rendra fourtunédans 
le négoce, dans le commerce & dans
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toutes les entreprifes ; il diflipera les 
chagrins, les foins importuns & les 
terreurs paniques.

Taliftnan de Vénus , au vendredi.

CE talifman doit être formé fur 
une plaque ronde de cuivre bien 

purifié & poli. On imprimera fur un 
de fes côtés, le nombre myftérieux de 
cent feptante-cinq, diftribuc en fept 
lignes , comme il eft ici marqué.

22 47 i 6j£J _4
2j 23 l 8 17 ¥2 i l 9
30 6 2_4 2 1836 12

13 11 2 i? 43 ï 9 3?
30 H 32 i 2 f44 20

12 J 33 2 I 7 45
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Et de l’autre côté de la plaque on 
imprimera la figure hiéroglifique de 
la planete, qui fera une femme lacive- 
ment vêtue , ayant proche de fa cuiflô 
droite un Cupidon tenant un arc & 
une fléché en flammée, & la femme
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tiendra dans fa main gauche un infini­
ment'de muiique,comme uneguharre, 
& au deflus de fa tête une étoile bril­
lante avec ce mot, Vénus. L’impreffion 
fe fera avec les fers , dans le moment 
que l’on aura prévu que la conltella- 
tion de Vénus fera en bon afpeâ: avec 
quelque planere favorable , ia Lune 
étant entrée au premier degré du figue 
du Taureau oudeVirgo. L’opération 
étant finie , vous envelopperez le talif- 
man dans un morceau d’étoffe de foie 
verte. Et celui qui portera avéc révé­
rence ce talifinan, peut s’affiner d’a­
voir les bonnes grâces de tous ceux 
qu’il fouhaitera, & d’ètre aimé ardem­
ment . tant des femmes que des hom­
mes. Il a auffi la vertu de réconcilier les 
inimités mortelles , en faifant boire 
quelque liqueur dans laquelle il aura 
été m s i de maniéré que l’on devient 
intime ami ; il rend auffi induftrieux 
& fort habile en l’art de nautique.

Tal’fman de Saturne , au Samedi.

CE talifrnan doit être formé fur 
une plaque ronde , de plomb bien 

affiné & purifié, & on imprimera fus
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l’un des deux côtés, le nombre mylté- 
rieux de qûinze diftribué en lignes, 
uivant la difpoiition que l’on voit ici.

Et de l’autre côté delà- 
plaque , on imprimera la 
figure hiéroglifiques de la 

planete , qui fera un vieillard barbu , 
tenant en main une efpece de pioche, 
«n pofture d’un homme qui Fouit la 
terre, & au deifus de fa tête un étoile, 
avec ce m ot, Saturne. On commen­
cera l’impreiïion des figures rnyfté- 
rieufes avec les ferrements au mo­
ment que l’on aura prévu que la conf- 
tellation de Saturne eft en afpecft fa­
vorable , la Lune entrant dans le pre­
mier degré du ligne du Taureau ou du 
Capricorne. Et quand l’opération fera 
finie , vous envelopperez le talifman 
dans un morceau d’étoffe de foie noire.

C2 talifman eft d’un gt\.nd fccours, 
premièrement, pour les femmes qui 
font en mal d’enfantement, car elles 
n’y fonffrent prefque point de dou­
leur} c’eftce quia été éprouvé plusieurs 
lois, avec un heureux fuccès, par des 
perfonnes de qualité , qui étoient fu-

__4_9
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jettes à faire de mauvaifes couches. îi 
multiplie auilî & augmente les chofes 
avec lefquelks on le met. Si un cava­
lier le porte dans fa botte gauche, ion 
cheval ne pourra être aucunement 
bîeifé. Il a tous les effets contraires à 
ceux-ci, lorfqu’on le forme dans le 
temps que la conitellation de Saturne 
eft dans une iituation fnnefle, & la 
lune rétrograde dans les figues fufdits. 
Maniéré de faire te mercure pour en 

former des plaques à faire des talif. 
mans.

I L faut choifir un jour de mercredi 
du printemps, d’où l’on connoît 

que ia conftellation de mercure foit en 
afpeCt bénin avec le foleil & Vénus, & 
après avoir invoqué & conjuré les ef- 
prits & génies directeurs des influen­
ces de cette planete, on préparera les 
drogues néceifaires, en la maniéré fui- 
vante : iel ammoniac, verddegris , 
vitriol romain , deux onces de chacun 
bien pulvérifé ; on mettra le tout cn- 
femble dans une marmite de fer ou de 
fonte neuve, avec trois pintes d’eau 
de forge \ que le tout bouille jufqu’à la
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réduction d’une pinte, puis on y jette­
ra deux onces de bon mercure que Fou 
remuera bien avec une fpatule, du­
rant que tout bout enfemble , juf- 
quà ce que ces matières deviennent 
êpaifles > enfuite on les laiifera refroi« 
a ir, & on fera évacuer par filtration 
le peu d’eau qui reliera i on trouvera 
au fond de la marmite une pâte de terre 
grife , que l’on lavera avec de l’eau 
commune, deux ou trois fois , faifant 
toujours évacuer Feau par filtration , 
puis on étendra ladite pâte fur une 
planche de chêne bien polie, & onia 
îaiflera fécher au foleilj après quoi on 
y ajoutera deux onces de terra mérita? 
& autant detutie d’Alexandrie eu pou­
dre, & on mettra le tout dans un creu- 
fet luté hermétiquement avec un autre 
creufet, enforte que les deux femblent 
ne faire qu’un feul vaitfeau fans ouver­
ture , & que rien ne puiife s’évaporer 
quand il eft fur le feu de rectification : 
ces deux creufcts fe lutent l’un fur 
l’autre avec une pâte de terre grade, 
de la fiente de cheval, de la fine pou­
dre de limaille de fer ; & il ne faut pas
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mettre le creufet luté, au fourneau 
avant que cette compoiîtion qui on 
fait la jointure, foit bien féchée. Quand 
le creufet aura été une heure au four­
neau ardent, on augmentera le feu 
jufqu’à ce que le creufet en rougiffe. A 
la troiiieme heure on augmentera le 
feu, en foufHant toujours , puis on 
iaiifera refroidir le creufet; on îe dé-' 
îutera & on trouvera au fond le mer­
cure en grenouille , on le recueillera 
jufqu’aux plus petits grains, & on re­
mettra le tout dans un autre creufet, 
avec un peu de borax pour le fondre ; 
ce qu’étant fa it, vous aurez un très- 
beau mercure fixé , bien propre, pour 
fa pureté à former des talifmans & des 
anneaux myftérieux , qui auront la 
propriété de vous attirer les bénignes 
influences de la pfanette de mercure , 
pourvu qu’on foit exact à les travailler 
fuivant les réglés de l’art.
Pour conjiruire à”autres talifmans avec 

les caraBeres que les anciens Cabalif 
tes ont appropriés aux fept planètes.

O N fe fervira des plaques de mê­
me métal doftt on a parlé ci : de*





du petit Albert. *71
vant, & on commencera l’opération 
aux heures & momens convenables 
aux bénignes influences*, fur un côté 
de la plaque on imprimera , en Forme 
de carré , les cara&eres qui font mar­
qués ci-apièsi c’eît à {avoir, pour le 
ibleil , ceux que l’on trouvera à la 
première ligne. Pour la lune, ceux 
que l’on trouvera à la féconde ligne. 
Pour mars ; ceux que l’on trouvera à 
la troifieme ligne. Pour mercure, ceux 
que l’on trouvera à la quatrième li­
gne. Pour jupiter, ceux que l’on trou­
vera à la cinquième ligne. Pour ve­
n us, ceux que l’on trouvera à la fixie- 
me ligne. Pour faturne , ceux que l’on 
trouvera à la fepîieme ligne. On pour­
ra graver fur l’autre revers de la pla­
que les mêmes figures hiéroglyfiques 
dont nous avons parlé, & on éprou­
vera de merveilleux effets. Je ne doute 
point que, fi ce mien livre tombe ès 
mains des gens de petit efprit & de peu. 
de (avoir, ifs ne le taxent de fuperiti- 
tieux ; parce qu’ils s’imagineront que 
les admirables merveilles dont je trai­
te , fe font par le miniftere des m au«
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vais efprîts : car, difent-i!s, comment 
peut-on comprendre qu’une plaque de 
métal, chargée de quelques caraéteres 
& figure, opéré des chofes qui furpaf- 
fent les forces ordinaires de la nature ? 
J ’argumenterois volontiers contre ces 
fortes de perfonnes & leur dirolt: Vous 
croyez donc que les mauvais efprits 
peuvent faire ces clsofes qui furpai- 
fent l’ordre ordinaire de la nature ? 
Mais pourquoi ne croyez - vous donc 
pas que le Créateur de l’Univers foit 
aifez puilïant pour avoir imprimé dans 
les créatures des fecrets dont les ref- 
iorts ne fe remuent que de telle ou 
telle maniéré ? Pourquoi faites - vous 
difficulté de reconnoitre que celui qui 
a donné à l'aimant la vertu fecrete 
d’attirer à foi une maiTe pefante de fer 
d’un lieu à un autre, eft aifez puiilant « 
pour donner aux aftres, qui font des 
créatures infiniment plus parfaites que 
l’aimant, & que tout ce qu’il y a de 
plus précieux fur la terre, a des pro­
priétés & des vertus fecretes , qui fur- 
paifent la portée de nos efprits , d’au­
tant plus que ces aftres font régis par

des
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des intelligences céleftes qui règlent 
leurs mouvemens ?

Mais quelle difficulté peut-on faire 
de croire que de certains cara&eres 
ou de certaines figures rangées fur une 
plaque de métal , puiiïeut .produire 
quelqu’effet furprenant, puiique l'on 
croit & que l’on voit évidemment que 
dans l’aimant de certaines petites par­
ties de matières fphéciques , acuës ou 
triangulaires , rangées dans la nature 
dans un certain ordre, produifent de 
il admirables effets , non - feulement 
d’attirer une maife de fer, mais de tour.* 
lier toujours l’aiguille des bouifo’es , 
du côté de l’étoile polaire, & de ré­
gler les cadrans au foleil,

Je voudrois encore demander à ces 
perfonnesfcrupuleufes, pourquoi dans 
la SuiiTe & aux pays des Sueve, où il y 
a grand nombre de ferpens , à caufe 
des montagnes , pourquoi ces ferpens 
entendent ils le grec, & Graignent-iîs 
iî fort la vertu efficace de ces trois 
mots, Ofy , Ofya , Ofy , qu’ils bou­
chent promptement une de leurs oreil­
les avec le bout de leur queue & abou-

D
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chent l’autre contre la terre, afin d« 
ne pas entendre ces paroles , qui les 
rendent immobiles & tout ftupéfiés, 
& incapables de nuire aux hommes ? 
Si l’on me dit que c’eft la nature qui 
produit en eux cet inftind, pourquoi 
la nature fera-t-elle moins ingénieufe 
dans les autres créatures? &c....

Je révolterai peut - être bien des 
gens contre m oi, fi je dis qu’il y a des 
créatures dans les quatre élémens qui 
ne font ni de purs animaux , ni des 
hommes , quoiqu’ils en aient la figure 
& le raifonnement, fans en avoir l’a- 
nie raifonnable. Le célébré Paracelfe 
en parte encore plus clairement, en 
difant que ces peuples des élémens ne 
font point de la tige d’Adam, quoiqu’ils 
paroiifent de véritabh s hommes * mais 
que c’eft un genre & une efpeee de 
créatures, toujours différentes de la 
nôtre. Porphine enchériiTant fur Para­
celfe , d it , que non - feulement ces 
créatures font raifonnables,mais même 
qu’elles adorent & reconnoiifent Dieu 
pat un culte de religion j & pour preu­
ve de ion dire, il rapporte une oraifoxi
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très - fublime & très - myftérieufe d’u- 
ne de ces créatures qui habitent dans 
1 e ement du feu, fous le 110m de Sa­
lamandres ; peut-être que je ferai plai- 
lr à mes leéleurs de leur en donner 

une copie , qui fera uti=e dans la fuite.
Oraifon dts Salamandres.

T M  mortel, éternel, ineffable &  facré 
~T ^ ere de toutes chofes, qui ejl porté 
JM le chnrriot roulant fans cejfe des 
mondes qui tournent toujours. Domina­
teur des campagnes éthéréennes, oh ejl 
>e trône de ta puijjemce , du haut duquel 
tes yeux redoutables découvrent tout, ç«? 
tes faintes oreilles écoutent tout. Exauce 
tes enfans, que tu as aimés dès la nciifi 
jance des fie clés ; car ta durée &  grande 
&  éternelle MajeJlé refplendit au diffus 
du monde cfj du ciel des étoiles. Tu es 
élevé fur elles, 9 feu étincellant •> &  tu 
t  allumée ffj t'entretiens toi-même par ta 
propre fplendeur , &  il fort de ton ejl 
Jence des ruijjeaux uitarijjîiblcs de lumiè­
res qui nonrrijfent ton efprit infini. Cet 
efprit produit toutes chofes , &  fait ce 
ts éfor inepuifable de mature, qui ne peu t 
manquer à la génération qu'il environne

D z
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toujours a caufe des formes fans nombre 
dosit elle efl enceinte, 0*? dont tu Pus rem­
plie au commencement. De cet efprit ti­
rent aujjl leur origine ces Rois tpès-faints 
qui font debout autour de ton trône, &  
qui compofent ta cour , o Pere univerfel, 
¿ unique, ô Pere des bienheureux mor­
tels &  immortels ! Tu as créé en parti­
culier des patiences qui font tuer veilieu- 
femmt femblables à ton éternelle penfée 

à ton ejfence adorables. Tu les as 
établies [supérieures aux Anges qui annon­
cent au monde tes volontés. Enfin, tu 
as créés une troijimie forte de fouverains 
dans les élémens. Notre continuel exer- 
eice ejl de te louer &  d'adorer tes de- 
firs. Nous brûlons du defir de te pojféder. 
0 pere ! ô mere, la plus tendres des mè­
res ! 0 exemple admirable des fentimens 

de h  tendrejje des mer.es. 0 fils , la 
fleur de tous les fils ! 0 forme de toutes 
les formes ! Ame, efprit, harmonie &  
nombre de toutes chafes, conferve - nous 
&  nous fois propice. Amen.

O r , tous ceux d’entre les anciens 
philofophes & les modernes de nos 
derniers liecles ? qui ont été periuadés
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qtic les quatre élémens font peuplés 
de créatures raifonnabies , les diftri- 
buent en cette maniéré. L’élément du 
feu eft habité par les Salamandres ; 
l’élément de l’air eft habité par les 
Sylphes j l’élément de l’eau eft habite 
par les Nymphes, & l’élément de la 
terre eft habité par les Gnomes (ni 
Pygmées. Et ils croient que ces créa­
tures ont été faites par le Créateur ? 
pour rendre des fervices important 
aux hommes, & les punir quand ils 
font rebelles à fes volontés.

On prétend que ces créatures ex­
traordinaires , font d’une nature fpiri- 
tuelle 5 non pas d’une fpiritualité qui 
exclut toute matière . mais d’une fpi- 
ritualité , qui n’admet pour fondement 
fubftantiel, qu’une matière infiniment 
déliée, & autant imperceptible que 
l’air v & iür ce principe, les fages Ca- 
baliftes qui ont bien connu la nature 
de ces créatures élémentaires , ont dit 
qu’elles ont fur toutes autres qualités 
celles de l’agilité & de la pénétrabilitéj 
enforte qu’en un moment elles peu­
vent venir de fort loin au fecours des

B  3
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hommes qui ont befbin de leur minif- 
tere , & peuvent pénétrer, fans frac­
tions, les endroits où les hommes font
détenus.

Pour ce qui regarde leurs mœurs, 
ces , euples (ont fort réglés, fuivantles 
loix de la nature , grands ennemis des 
hommes qui vivent dans le dérègle­
ment & contre les lumières de la rai- 
fon. Et c’eft fur ce principe que les fa- 
gcs CabaüRes, qui ont donné des en- 
leignerr ens pour parvenir à la décou­
v e r t  des myfteres de la phdofophie 
occulte , ont recommandé fur toutes 
chcfes, aux fedUteurs de cette fublî- 
me fcience, de vivre en gens de bien , 
exempts de toute impureté, de toute 
débauché & de tout ce qui s’écarte de 
la droite raifon } d'autant que les plus 
grandes merveilles qui dépendent de 
la fcience occulte, s’opèrent par le 
miniftere de ces peuples élémentaires 
qui font comme les canaux , ou pour 
mieux dire, les économes des influen­
ces bemgnes des ailres.

Dans les iiecles paifés , où l’on vi- 
voit dans une plus grande modération
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des pafïîons , & avec moins de corrup­
tion de la nature , ces peuples élémen­
taires avoient beaucoup plus de fré­
quentation avec les hommes que dans 
nos derniers iiecles , & on y voyoit 
des prodiges qui donnoient de l’admi­
ration, parce qu’ils fembloient outre- 
paiTer l’ordre naturel j mais ii la cor­
ruption de la nature ne régnoit, l’i­
gnorance y étoit fi grande , que la plu­
part des hommes attribuoient à ma­
gie ou diablerie, prefque tout ce qui 
fe faifoit par le miniftere de ces peu­
ples élémentaires j c’eft ce que l’on peut 
voir dans les Capitulaires de Charle­
magne , & dans les Ordonnances qui 
furent faites fous le régné de Pepin , 
& les merveilles dont les hiftoires de 
ces anciens temps font mention , paf- 
fent maintenant pour des contes de 
Fées. Je renvoie aux favans écrits de 
Paracelfe ceux de mes leéteurs qui 
voudront être inftruits plus à fond de 
ces peuples élémentaires , & des com­
merces fecrets qu’ils ont avec les hom­
mes. Ceux qui ont voyagé dans les 
pays feptentrionaux , & fur-tout dans
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la Laponie , ne peuvent pas ignorer les 
fervices que les Gnomes y rendent 
aux habitans de ces régions , Toit pour 
les garantir des périls, en les avertif- 
ilnc forfqu’ils travaillent , des pro­
chains ébouîemens de terre, fuit en 
leur faifant eonnoitre les endroits où 
leŝ  mines font plus abondantes en 
précieux métaux.*

Les Lapons font fi Fort habitués aux 
fréquentes apparitions des Gnomes , 
que bien loin,d’en être effrayés , ils 
s’attriftent , lorfqu’i’s ne paroiffent 
point quand ils travaillent dans les mi­
nières 5 parce que c’eft une marque 
que ces mines font ftériies en métaux, 
quand les Gnomes n'y font pas leur 
réfidence, & c’eft une créance popu­
laire que le Créateur les a commis à la 
garde des tréfors fouterrains , & qu’ils 
ont la Faculté de les difpcnfer comme 
bon leur femble.

Ceux qui font occupés à la décou­
verte des mines d’or & d’argent, ob- 
fervent quelques cérémonies pour fe 
concilier la bienveillance des Gnomes, 
afin qu'ils ne leur foient pas contrai-
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res dans leurs entrepnfes ; l’expérien- 
ee'ieur a appris qu’ils Ce plaifent fort 
aux parfums, & c’eft pour cete qitp tes 
fages Cübaliiiçs en ont ordonnés de 
propres à chaque jour de la te ni aine * 
par rapport aux fept pîaneies ; & com­
me je fais pat expérience que plufieurs 
perfonnes ont réi>ili à la découverte 
des tréfors, par le moyen des parfums* 
je veux bien, en faveur de mes lec­
teurs , donner ici la vraie maniéré de 
les faire, afin qu’ils puiifent être agréa­
bles aux Gnomes gardiens des tréfors. 
Car il faut favoir, que toutes les créa­
tures qui habitent dans les quatre élé- 
mens , il n’y en a point qui foient p!u& 
ingénieufes à nuire ou à faire du bien 
aux hommes, fuivant les fujets qu’on 
leur en donne;
Parfum du Dimanche, fous les attfpices 

du foleii.
r T ’", Ousles parfums fe doivent faire 
JL dans un petit réchaud de terre 

neuf, fur du charbon de bois de cou­
drier ou de laurier. Pour brûler le par­
fum i il doit être allumé du feu que 
Ton fait exprès avec le caillou d’an

D $
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petit fufil j il eft bon même d’obfer- 
ver que le caillou, la meche , l’allu­
mette & la bougie foient neufs, 8c 
qu’ils n’aient fervi à aucun uiage pro­
fane , car les Gnomes font extrême­
ment difficiles, & peu de chofe les ir­
rite. On préparera donc pour le par­
fum du Dimanche les drogues fuivan- 
tesj favoir, la quatrième partie d’une 
once de fafran , autant de bois d’aloës, 
autant de bois de beaume, autant de 
graine de laurier, autant de clous de 
girofle, autant de myrthe, autant de 
bon encens , un grain de mufc, un 
grain d’ambre gris ; il faut pulvérifer 
& mélanger enfemble toutes ces dro­
gues , Si vous en formerez de petit 
grains avec un peu de gomn^e adra- 
gant , détrempée dans de l’eau rofe , 
& quand ils feront bien fecs , vous 
vous en fervirez dans l’occafion, en 
les jettant trois à trois fur les char­
bons ardcns.
Parfum du Lundi, fous les aifpces de 

la lune.

C E parfum doit être formé des 
drogues fuivantes. Vous prendrez
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une tête de grenouille verte , les pru­
nelles des yeux d’un taureau blanc, 
de la graine de pavot blanc, de l’en­
cens le plus exquis , comme (foras , 
benjoin ou oliban , avec un peu de 
camphre i pulvérifez toutes ces dro­
gues & les mêlez enfemble, puis vous 
en formerez une pâte avec du fang 
d’une jeune oie ou d’une tourterelle , 
& de cette pâte vous formerez de pe­
tits grains pour vous en fervir trois à 
trois , quand ils feront bien fecs.

parfum pour le Mardi, fous les aufpices 
de Mars.

CE parfum doit être compofé d’eu­
phorbe , de bdellion , de fel am­

moniac , de racines d’ellebore, de pou­
dre de pierre d’aimant & d’un peu de 
fleur de foufre*, vous pulvériferez le 
tout enfemble, & ferez une pâte avec 
du fang de chat noir , & delà cervelle 
de corbeau, & de cette pâte vous en 
formerez ces grains pour vous en fer- 
vir trois à trois, dans les oecafions.

D 6
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Tctrfum du Mercredi, fous les aufpices 
de Mercure.

E parfum doit être compofé de
graine de frêne , de bois d’aloës , 

de bon ftorax , de benjoin , de poudre 
d’azur , de bouts de plumes de paon ; 
vous pulvériferez & incorporerez ces 
drogues avec du fan g d’hirondelle & 
un peu de cervelle de cerf, vous en 
ferez une pâte, & de cette pâte vous 
en formerez de petits grains , pour 
vous en fervir trois à trois dans les oc- 
calions, quand ils feront fecs.
Parfum du Vendredi, fous les aufpices

E parfum doit être de mufc, d’âm-
bre gris, de bois d’aîoës , de rô­

les feehes , du corail rouge -, pulvéri- 
fez toutes ces drogues, & les incorpo- 
rez enfemble avec du fang de colom­
be ou de tourterelle, & de la cervelle 
de deux ou trois paifereaux , vous en 
ferez une pâte, & de cette pâte vous 
formerez de petits grains, pour vous 
en fervir trois à trois dans les oecalions 
quand ils feront bien fecs.

de Vénus.



Parfum du Samedi, fous les aufpices de 
Saturne»

CE parfum doit être compefé de 
graine de pavot noir, de graine 

de jufquiame, de racine de mandra­
gore , de poudre d’aimant & de bonne 
myrrhe. Vous pulvériferez bien tou­
tes drogues, & les incorporerez en- 
femble avec du fang de chauve-fouvis 
& de la cervelle de chat noir , vous en 
ferez une pâte, & de cette pâte vous 
fermerez de petits grains pour vous 
en fervir trois à trois , dans les occa­
sions , quand ils feront bien fecs.

Nous avons dit avant que de don­
ner la maniéré de faire ces parfums, 
que les Gnomes font de toutes les 
créatures qui habitent les quatre élé- 
mens, les plus ingénieufes à faire du 
bien ou à nuire aux hommes, fuivant 
les fujets qu’on leur en donne; e’eft 
pourquoi ceux qui travaillent aux mi­
néraux ou à la rechetche des tréfors , 
étant prévenus de cela , font tout ce 
qu’ils peuvent pour fe lesrendre agréa­
bles , & fe précaudonnei autant qu’ils

du petit Albert. 8?
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peuvent contre les effets de leur indi­
gnation ; & l’expérience a fait con- 
noître plusieurs fois que la verveine 
Si le laurier font d’un bon ufage pour 
empêcher que les Gnomes ne nuifent 
au travail de ceux qui font occupés à 
chercher fous terre les tréfors. Voici 
de quelle maniéré Jamblic & Arbatel 
en parlent dans leurs Secrets Cabalis­
tiques.

Lorfque par les indices naturels ou 
furnaturels , c’eft à dire , par la révé­
lation faite en ionge, vous ferez bien 
affûté de l’endroit où il y aura un tré- 
for , vous ferez fur cet endroit le par­
fum propre au jour auquel vous vou­
drez commencer à fouir la terre , puis 
vous planterez à main droite une bran­
che de laurier verd, & à main gau­
che une branche de verveine, & vous 
ferez l’ouverture de la terre entre ces 
deux branches j & quand vous aurez 
fait un creux , de toute votre hauteur, 
vous ferez de ces deux branches une 
couronne que vous entourerez autour 
de votre chapeau ou bonnet, & au 
deifus de cette couronne vous atta-
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cherez les taüfman dont je vais don­
ner ici le modèle. Si l’on eft plufieurs, 
il faut que chacun ait une couronne 
de même. t

On le peut faire fur une plaque d’e- 
taim fin & bien purifié, au jout & 
heure de Jupiter ; le thème du ciel 
étant dans une heureufe firuation 5 on 
y formera d’un côté la figure de la 
fortune, comme elle eft ici repréfentée, 
& de l’autre côté ees paroles, en gros
rsivnrT pi*p

OMOÜSIN ALBOMATATOS.
Et fi l’on eft plusieurs jours à tra­

vailler avant que d’arriver à l’endroit 
où eft le tréfor : on renouvellera cha­
que jour le parfum qui fera propre au 
jou r, comme nous l’avons expliqué 
ci-devant ; ces précautions feront cau- 
fes que les Gnomes gardiens du tréfor, 
ne feront point nuifibles -, & même 
vous aideront dans vos entreprifes ; 
c’eft une preuve dont j’ai été témoin 
oculaire avec un heureux fucces, dans 
le vieux château d Orviete.

J’ai parlé ci-devant des indices na­
turels, par lefquels on peut faire la
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découverte des tréfors , & je m’expli­
que plus nettement. Paraeelfe, dans 
Ion 1 raite de la Philoiophie occulte, 
page 489, dit que pour avoir des in­
dices certains des lieux où il y a des 
tréfors & des richelfes cachées , il faut 
obferver les endroits , où durant la 
nuit des fpe&res ou fantômes appa- 
roiifent, ou queiqu’autre choie extraor­
dinaire qui épouvante les paffans & 
ceux qui habitent dans ces lieux, & 
particuliérement la nuit du vendredi 
au famedl. Si l’on y voit des feux vo- 
lans, des tumultes & des fracas, ou 
queiqu’autre chofe femblabîe , on peut 
former une conjedure raifonnabfe, 
qu’il y a dans ces lieux quelque tréfar 
caché.

Mais "homme prudent lien demeu­
rera pas là ; il faut fe donner de garde 
d’être furpris par le rapport d’autrui, 
& fur-tout de certaines gueufailies , 
ou petites femmelettes , qui , fur des 
vidons chimériques, engagent les hon­
nêtes gens à des recherches inutiles : 
il ne faut donc s’engager dans ces for­
tes de recherchas, que fur le témoi-



<uu petit Albert. S 9
gnage de gens qui ne foient point fuf- 
peéïs, c’eft-à-dire, qui aient de la pro­
bité, & qui foient d’un efpiit folidej 
& il fera encore plus fûr d’expérimen­
ter p, r foi-mèmc ces fortes de vifions, 
en fuifant rélidence fur les lieux.

Il ne faut portant pas abiolument 
rebuter ceux qui nous font ces fortes 
de rapports, mais en examiner pru­
demment les circcnftanees * car je fuis 
témoin que , ii on avoit voulu cro re 
Philippe d’Oriano , chirurgien ■ ma­
jor de la paire garnifon du vieux châ­
teau d’Orviete , on auroit négligé 
l’entreprife que l’on pouffa à bout 
avec un heureux fuccès ,• car , comme 
il éroit grand parleur & affez perfua- 
iif dans ce qu’il difoit, il tournoit en 
ridicule ce que l’on rapportoh des ap­
paritions que plusieurs domeftiques & 
loldats avoient eues dans le lieu où le 
tréfor fut trouvé.

•Celui qui voudra s’appliquer à la 
recherche d’un tréfor prétendu caché, 
doit examiner la qualité du lieu , non- 
feulement par la fituation préfente de 
ce lieu, mais par rapport à ce que les
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anciennes hiftoires en difent ; car on 
doit remarquer qu’il y a de deux for­
tes de tréfors cachés. La première forte 
eft de l’or & de l’argent, qui a été 
formé dans les entrailles de la terre * 
par la vertu métallique des affres & 
du terrain où il eft. La fécondé forte 
eft de l’or & de l’argent monnoyé ou 
mis en œuvre d’orfèvrerie, & qui a 
été dépofé en terre pour diverfes rai- 
fons , comme de guerres., de peftes & 
autres ; & c’eft ce que le fage recher­
cheur de tréfors doit examiner,en con- 
iîdérant fi ces cireonfiances convien­
nent au lieu dont il eft quefiion. Ces 
fortes de tréfors d’or, d’argent mon­
noyé , & de vaiifelle d orfevrerie fe 
trouvent ordinairement d.ms les dé­
bris & mafures des anciennes maifons 
de qualité & châteaux, ou proche de 
vieilles églifes ou chapelles ruinées. Et 
les Gnomes ne prennent point poifef. 
iion de ces fortes de tréfors} fi ce n’eft 
que volontairement ceux qui les dépo- 
fent & enfouirent dans les lieux fou- 
terrains ne les y invitent que par la 
vertu des parfums & talifmans faits
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à ce fujet ,* & en cette conjoncture, il 
faut les en dépoifeder par de plus forts 
parfums & talifmans , comme nous 
avons dit ; ceux que l’on forme fous 
les aufpices de la lune & de fatarne, 
la lune entrant dans les lignes du tau­
reau , du capricorne ou de la vierge, 
font les plus efficaces.

Il faut fur-tout, que ceux qui font 
occupés à cette recherche ne s’épou­
vantent pas -, car il ne manque pas 
d’arriver atfez ordinairement que les 
Gnomes , gardiens des tréfors, fafci- 
nent l’imagination des travailleurs, 
par des repréfentations & vidons hi- 
deufes ; mais ce font des contes de 
bonnes gens du temps parlé, de dite 
qu’ils étranglent ou tuent ceux qui 
approchent des ctéfors qui font en leur 
garde ; & il quelques - uus l'on morts 
dans les cavités fouterraines , en fai- 
fant la recherche , cela eft peut - être 
arrivé, ou par l’infeétion d«ces lieux, 
ou par l’imprudence des travailleurs, 
qui n’appuient pas fo’idement les en­
droits qu’ils creufent, quand ils font 
enfevelis fous les ruines. C’eft unba-
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dinage de dire qu’il faut garder un 
profond iiience en creufant : au con­
traire » c’eit le moyen de s’épouvanter 
plus facilement par les imaginations 
fanafiiquesj on peut donc fans fcru- 
pule parler des chofes indifférentes, 
ou même chanter, pourvu qu’on ne 
fhfe rien de diffolu & d’impur > qui 
puiffe irrirei les efprits.

Si, en avançant le travail, on en­
tend plus de bruit qu’auparavant, que 
l’on ne s’épouvante pas, mais que l’on 
redoub'e les parfums , & que quel­
qu’un de la compagnie récite à haute 
voix l’oraifbn des Salamandres que 
j ’ai donnée ci - devant, & ce fera le- 
moyen d’empècher que les ëfpritsn’em- 
portent plus loin le tréfor, fe rendant 
attentifs aux myftérieufes paroles que 
Ton récitera , & pour lors on doit re­
doubler vigoureufement le travail : je 
ne dis rien qui n’ait éié éprouvé en 
ma préfence avecfuccès; le petit livre 
de l’Enchiridion eft bon dans cesocca- 
fions, à caufe de fe s myitérieufes orai- 
fons.

ïi eft arrivé quelquefois que ks
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Gnomes ont tranfmué les métaux pré­
cieux en des matières viles & abjectes, 
& ont trompés les ignorans qui n’e- 
toient pas informés de leurs fubtilités : 
«lais le fage & prudent fofibyeur , qui 
trouvera dans les entrailles de la terre 
de ces fortes de matières*, qui, natu­
rellement n y doivent pas être , les 
recueillera & l’éprouvera au feu, com- 
pole de bois de. laurier , de fougere 
& de verveine i le charme fe diifipant 
par ce moyen , les métaux retourne­
ront en leur première nature* un ligne 
affez ordinaire de ces tranfmutations 
fantaftiques , c’eft lorique fon trouve 
ces matières viles & foldides dans des 
vaitTeaux, ou de terre cuite, ou de 
pierre taillée , ou d’airain ; & pour 
lors il ne faut pas les négliger, mais 
les éprouver au feu , comme je viens 
de dite.

Je finirai fur cette matière avec le 
fecret que donne Cardan pour connoi- 
tre il le tréfor eit daiis un lieu où l’on 
creufe. Il dit qu’il faut avoir une gref­
fe chandelle , compofée de fui! hu­
main , & qu’elle foit enclavée dans un
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morceau de bois de coudrier, fait en la 
maniéré qui eft repréfentée dans la 
figure fuivante j & fi la chandelle

étant allumée dans le lieu fouterrain, 
y fait beaucoup de bruit en pétillant 
avec éolat, c’eft une marque qu’il y a 
un tréfor en ce ii«u ; & plus on appro­
chera du tréfor , plus la chandelle pé­
tillera , & enfin elle s’éteindra quand 
on fera to u t-à -fa it  proche i il faut 
avoir d’autres chandelles dans des lan­
ternes , afin de ne pas demeurer fans 
lumière. Quand on a des raifons foli- 
des pour croire que ce font des efprits 
des hommes défunts qui gardent les 
tréfors , il eft bon d’avoir des cierges 
bénits au lieu de chandelles eommu-
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lies , & les conjurer de la part de Dieu, 
de déclarer il Ton peut faire quelque 
chofe pour les mettre en lieu de bon 
repos > & il ne faudra jamais man­
quer d’exécuter ee qu’ils auront de­
mandé.
Tromperie âe la mandragore artificielle.

I L y a des fuborneurs du peuple, 
qui , abulant de la crédulité & iim- 

plicité des bonnes gens } fe mettent 
en grand crédit par des tours de fou- 
pleife, qui en apparence ont quelque 
chofe de furnaturel : de ce genre eft lâ 
mandragore artificielle , avec laquelle 
ils contrefont les oracles divins. Con*. 
mejepaiTois par Lille en Flandres, je 
fus invité par un de mes amis, à l’ac­
compagner chez une vieille femme qui 
fe mèloit de *ce badinage , & qui 
paifoit pour une grande devinereffe , 
& je découvris fa fourberie , qui ne 
pouvoit être long - tems cachée qu’à 
un peuple auili groilîer que font les 
Flamands. Cette vieille nous conduiiiü 
dans un petit cabinet obfcur, éclairé 
feulement d’une lampe , à la lueur de 
laquelle on voyoit fur une table cou«
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verte d’une nappe , une efpece de pe­
tite flatue ou poupée, aifife fur un 
trépied, ayant le bras gauche étendu , 
tenant de la même main gauche une 
petite cordelette de foie fort déliée, au 
bout de laquelle pendoit une petite 
mouche de fer bien poli, & au deifous 
il y a voit un verre de fougere, en forte 
que la mouche pendoit dans le verre, 
environ la hauteur de deux doigts. Et 
le myftere de la vieille confiftoità com­
mander à la Mandragore de frapper 
la mouche contre le verre, pour ren­
dre témoignage de ce que l’on vouloit 
favoir.

La vieille difoit, par exemple : je 
te commande, Mandragore, au nom 
de celui à qui tu dois obéir , que , il 
moniieur un tel doit être heureux dans 
le voyage qu’il va faire, tu faifes frap­
per la mouche trois fois contre le 
verre ; & en diiànt les dernieres paro­
les , elle approchoit fa main à une pe­
tite diftance , empoignant un petit bâ­
ton qui foutenoit fa main élevée à peu 
près à la hauteur de la mouche fufpen- 
due, qui ne nianquoit point de frapper

les
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les trois coups contre le verre, quoi­
que la vieille ne touchât en aucune 
façon à la ftatue ni à la cordelette, ni 
à la mouche , ce qui etonnoifc ceux 
qui ne favoient pas la minauderie dont 
elle ufoit,. Et afin de duper les gens 
par la diverfité de fes oracles, elle dé- 
fendoit à la Mandragore de faire frap­
per la mouche contre le verre, il telle 
ou telle chofe devoit ou ne devoit pas 
arriver : par exemple, je te défends, 
Mandragore, au nom de celui à qui 
tu  dois obéir , que tu ne faifes point 
frapper la mouche contre le verre, iî 
moniteur un tel doit mourir avant fa 
femme i & mettant la main en la même 
pofture que j'ai dit , la mouche ne 
frappoit point contre le verre.

Voici en quoi coniiftoit tout l’arti­
fice de la vieille , dont je m’apperçus 
après l’avoir examinée un peu atten­
tivement. La mouche de fer qui etcit 
fufpendue dans le verre au bout de la 
cordelette de foie, étant fort légère & 
bien aimantée, quand la vieille vou- 
loit qu’elle frappât contre le verre, elle 
meuQU à un de doigts une b*gae,
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dans laquelle étoit enchaffé un aiTez 
gros morceau d’excellent aimant i de 
maniéré que la vertu magnétique de 
la pierre mettoit en mouvement la 
mouche aimantée, & lui faifoit frap­
per autant de coups qu’elle vouloit 
confie le verre j & lorfqu’elle vouloit 
que la mouche ne frappât plus , elle 
ôtoit de fon doigt la bague, fans qu’oil 
s’en apperqut. Ceux qui étoient d’in­
telligence avec elle , & qui lui atti- 
foient des pratiques, avoient foin de 
s’informer adroitement des affaires de 
ceux qu’ils lui amenoient, & ainfi on 
étoit facilement dupé.
Autre tromperie par la tète de S. Jean.

L’Avidité de gagner de l’argent effc 
une vraie tyrannie dans le cœur 

de l’homme, qui le rend ingénieux 
jtffqu’à la profanation des choies fain- 
tes. Le Poëte ancien avoit bien raifon 
de fé plaindre en ces termes : Aurifa- 
cra famés, quid non rnortalia péclora 
cogis.

Je dis cela à l’occafion d’une autre 
fupercherie que j’ai vu pratiquer à ces 
fortes de gens dont je neus de parler*





âu petit Albert 99
Ils avoient difpofé une table carrée » 
foutenue de cinq colonnes , une a 
chaque coin , & une dans le milieu * 
celle du milieu étoit un gros tuyau 
de carton épais , peint en bois : la ta­
ble étoit percée à Toppofite de ce 
tuyau, & un baiîin de cuivre, auffi 
percé , étoit mis fur le trou de la table, 
& dans le baffin étoit une tête de St. 
Jean, de gros carton , peinte au natu­
rel, qui étoit creufe , ayant la bouche 
ouverte ; il y avoir un porte voix qui 
paifoit à travers le plancher de la cham­
bre qui étoit au délions du cabinet où 
tout cet attirail étoit dreifé & ce porte- 
voix aboutilToit au cou de cette tête ; 
de maniéré qu’une perfonne parlant 
par l’organe de ce porte - voix de la 
chambre d’en bas, fe faifoit entendre 
diflin&ement dans le cabinet, par la 
bouche de S. Jean. Àinii le prétendu 
'Devin ou Devinereife , affedlant de 
faire quelque cérémonie fuperfbtieufe 
pour infatuer ceux qui venoient con- 
fulter cette tête, il la conjuroit, au nom 
'de S. Jean, de répondre fur ce que l’on 
vouloit fovoir j & propofoit la difficul- 

E Z
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te , d’une voix aifez haute pour être 
entendu de la chambre de deiTous, 
par la perfonne qui devoit faire la 
réponfe , par le porte-voix , étant inf- 
truite à peu près de ce qu’elle devoit 
dire.
Subtilités naturelles , qui ont quelque 

chofe qui donne de l’admiration.
Oici la maniéré de faire un cier-
ge magique , au moyen duquel 

celui qui le tiendra allumé paroitra 
fans tète. Vous prendrez la peau dont 
le ferpent s’eft nouvellement dépouil­
lé , de l’orpiment » de la poix grecque, 
du reupondique, de la cire vierge, & 
du fang d’un âne j vous broyerez tou­
tes ces choies enfemble, & vous les 
mettrez bouillir à petit feu, durant 
trois ou quatre heures , dans un vieux 
chaudron plein d’eau de marais > puis 
les laiifant refroidir , vous réparerez 
la maife de vos drogues d’avec l’eau, 
& vous en composez un cierge, dont 
le lumignon fera de plufieurs Ifs d’un 
linceuf où un mort aura été enfeveli • 
& quiconque allumera ce cierge, & 
enfera éclairé paroitra fans tête.
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Autre au même fujet,

S I vous voulez que tous ceux qui 
feront dans une chambre paroif- 

fent en forme de grands élephans oi* 
de chevaux , vous ferez un parfum en 
cette maniéré. 14 faut broyer de l’al- 
kekenge avec de la graiifede dauphin, 
& en former de petits grains , de la 
groffeur de grains de citron j puis vous 
aurez de la fiente d’une vache qui ne 
nourriife point de veau vous ferez 
bien fécher cette fiente, enforte qu’on 
puiife en faire du feu, & vous aurez 
le divertilfemeiitque vous fouhaiterez, 
pourvu que la chambre foit fi bien 
clofe que la fumée n’en puiife fortic 
que par la porte.

Autre fur le même fuj et,

P Our faire paroître une chambre 
pleine de ferpens & d’autres figu­
res qui donne de la terreur, vous y 

allumerez une lampe qui foit garnie
E 3
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’un
noir , avec la derniere peau 

qu’il aura quittée ; vous ferez bouillir 
cette graille & cette peau avec de la 
verveine , dans un chauderon où vous 
aurez mis deux pots d’eau de forge , 
& au bout d’un quart-d’heure vous ti­
rerez le chauderon de deffus le feu , & 
vous coulerez cette composition dans 
un morceau de linceul qui ait Servi à 
un mort ; vous laiiferez refroidir 
la composition , & vous ôterez avec 
une cueillere la graiife qui fera conge­
lée fur l’eau ; puis vous ferez un lumi­
gnon avec des fils de linceul mortuaire; 
& ayant mis dans le fond de la lampe
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la peau bouillie du ferpent, vous a il ti­
rerez le lumignon avec la graine* & 
quand la lampe fera allumée avec de 
l’huile d’ambre , vous aurez un fpeda- 
cle hideux de ferpens > qui épouvante­
ront ceux qui ne fauront pas le.fecret 
de cette lampe.

Autre au même fujet.

J’Ai éprouvé en Flandre l’efFet d’une 
lampe pour délivrer de l’importun 

croaffement des grenouilles , & pour 
leur impofer fubitement fiîence i c’é- 
toit dans le château du (leur Tiîlemont, 
dont les foifés étoient il remplis de 
ces criards infedes , que l’on a voit ̂  
peine à repofer la nuit. Nous fîmes 
fondre de la cire blanchie, au■ foleil 
avec de la graiffe de crocodile qui eft 
à peu près comme l’huile ue baleine ; 
& je crois meme que cette huile au- 
roit le même effet que la gtaiffe.de 
crocodile qui eft affez rare en ce pays.. 
Nous garnîmes une jampe.de cette 
composition avec un affez gros lumi­
gnon , & elle ne fut pas il tôt allumée. 
& porée fur le bord du foffé , que les 
grenouilles cefferent leur .croaflement.

E 4



De la main de gloire dont fe fervent les 
fcélérats voleurs, pour entrer dans les 
mai fous de nuit fans empêchement.

J ’Avoue que je n’ai jamais éprouvé 
le fecret de la main de gloire, mais 

f  ui affûté trois fois au jugement défini­
tif de certains fcélérats qui confefle- 
ren t, à la torture, s’être fervis de la 
main de gloire dans les vols qu’ils 
»voient faits j & comme dans l’inter­
rogatoire , on leur demanda ce que 
c’é to it, & comment ils l’avoient eue, 
& quel en étoit l’ufage,ils répondirent : 

•premièrement, que l’ufage de la main 
de globe étoit de itupéfier & rendre 
immobiles ceux à qui on !a préfentoir, 
enforte qu’ils ne pouvoient non plus 
branier que s’ils étoient morts j fecon- 
dement, que c’étoit la main d’un pen­
du > troifiémement, qu’il falloit la pré­
parer en la maniéré fuivar.te.On prend 
la main droite ou la gauche d’un pen­
du expofé fur les grands chemins, on 
l’enveloppe dans un morceau de drap 
mortuaire , dans lequel on la preffe 
bien pour lui faire rendre le peu de
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fang qui pourroit être relié * puis on 
la met dans un vale de terre avec du 
2imat, du falpêtre, de Pel & du poivre 
long , le tout bien pulvériPé, on la 
laide durant i 5 jours dans ce pot i 
puis l’ayant tirée, on l’expofe au grand 
îoleil de la canicule , jufqu’à ce qu’elle 
foit devenue bien feche j & Ci le folcii 
ne fuffit pas, on la met dans un four 
qui foit chauffé avec de la fougere & 
de la verveine i puis l’on compofe une 
efpece de chandelle avec de la graiife 
de pendu, de la cire vierge & du Infa­
me de Laponie , & l’on fe fert de cette 
main de gloire comme d’un chandelier 
pour y tenir cette chandelle allumée ; 
& dans tous les lieux où Ton va avec 
ce funefte inftrument, ceux qui y font, 
demeurent immobiles i & fur ce qu’on 
leur demanda, s’il n’y avoit point de 
remede pour fe garantie de ce prelli- 
ge , ils dirent que la main de gloire 
devenait fans eifec, & que les Voleurs 
ne pourroient s’en feryir il on fioctoit 
le feuil de la porte de la maifon , ou 
les autres endroits par où ils peuvent 
entrer, ayee un onguent compoié de

E 5
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fiel de chat no ir, de gratifie de poule 
blanche & du fang de chouette & qu'il 
falloit que cette confection fût faite 
dans le temps de la canicule.
Autre four rendre un homme ou femme 

infenfihie à la torture , enforte qu'on 
ne pourra rien tirer de leur confejjion.

A  Propos de ce que je viens de dire 
de la déclaration que les fcéié- 

rats avoient faite étant expofés à la gê­
ne , je rapporterai par le détail de ce 
que j’ai appris du fieur Bamberge, fa­
meux juge criminel d’Oxfort. Il m’a 
dit quïl avoit affilié pluiieurs fois au 
jugement criminel de certains fcélé- 
rats , qu’on ne pouvoit prefque pas 
convaincre que par leur depofition ; 
attendu que leurs crimes avoient été 
commis fi Secrètement, & avec de tel­
les précautions, qu’on ne leur pouvoit 
produire fuffifans témoins , quoiqu’il 
y eût de fortes préiomp.ioiis contr’eux, 
& que ces gens le fioient fi fort à des 
fecrets qu’ils-avaient , de le rendre in- 
fenfibles à la gêne, qu’ils le confti- 
tuoieht volo faire ruent prifonniers 
pour fe purger de ce. prétendues pré-
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fomptions. Il y en a qui fe fervent de 
certaines paroles, prononcées à voix 
baife; & d’autres de petits billets qu’ils 
cachent en quelque partie de leur 
corps Voici trois vers qu’ils pronon­
cent dans le temps qu’on les applique 
à la gène.

Imparibus meritis tria pendant corpor- 
rarnis.

Dijhtas &  Gejlas in meâio ejï divine po­
te fias ,

Difmas àamnatur , Gejlas ad afira le- 
vatur.

Voici d’autres paroles qu’ils pronon* 
cent lorfqu’ils font adueilement appli­
qués à la torture : Comme te Lut de la 
benoîte &  glorieuse Vierge Marie , a été 
doux &  foutf à notre Signent" Je fus- 
Chrijl, ainfi cette torture &  corde-foient 
douces &  Jouéves à mes membres. Le pre­
mier que je reconnus fe fervir de ces 
fortes de charmes, nous furpJt par fa 
confiance qui était au deffus de la natu­
re j car après la première f ne de la 
gène qu’on lui eut donnée , il parut 
dormir suffi tranquillement que s’il

E 6
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eût été dans un bon lit , fans fe lamen­
ter , plaindre , ni crier j & quand on 
eut continué la ferre deux ou trois 
fois, il demeura immobile comme une 
ftatue de marbre ; ce qui nous Et foup- 
qonner qu’il étoit muni de quelque en­
chantement , & pour en être éclairci» 
on le fit dépouiller nu comme la main» 
& après une exaéte recherche, on ne 
trouva autre chofe fur lui qu’un petit 
papier où étoit la figure des trois Rois, 
avec ces paroles fur le revers : Belle 
étoile, qui as délivré les mages de la per- 
fécution d'Hérode, delivre-moi de tout 
tourment. Ce papier etoit fourre dans 
fon oreille gauche. O r, quoiqu’on lui 
eût ôté ce papier, il ne lailfa pas d être» 
©u au moins de paroîtte intenfihle aux 
tourmens! parce que lorfqu’on l’y ap- 
pliquoit il prononqoit à voix feafie, en­
tre fes dents, certaines paroles qu’on 
ne pouvoit entendre diftinélement > & 
comme il perfévéra conftaroroent dans 
la négation, on fut oblige de le ren­
voyer en prifon jufqu’à ce qu’on eut 
quelques preuves plus fortes contre 
lui. On dit que l’on peut faire «cifer
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l’effet de ces paroles myftérieufes ea 
prononçant quelques veriets de l’E­
criture Sainte, ou des heures Canonia­
les , comme font les fuivantes : Mon 
Cœur a proféré chofe bonne ; je dirai tou­
tes mes a&ions au Roi, £•? lui déclarerai 
mes œuvres. Le Seigneur ouvrira mes lè­
vres , &  ma bouche annoncera vérité. 
Qits la méchanceté du pécheur foit con­
fondue i tu peindras , Seigneur> tous ceux 
qui difent le menfonge.
Onguent par le moyen duquel on peut 

s'1 expo fer dans le feu fins être brûlé.

I L y ci pluiieurs iiecles que la coutu­
me étoit de recevoir les criminels 

à prouver leur innocence par l’expé­
rience du feu j mais foit que l’on ait 
confidéré que cette maniéré d’agir ne 
fût pas légitime, parce que c’étoit en 
quelque façon tenter Dieu fur l’inno­
cence des perfonnes accufées ; foit auflî 
que l’on ait reconnu qu’il pouvoit y  
avoir de la fraude dans ces épreuves, 
la coutume en a été entièrement abo­
lie. En effet, on avoit trouvé , des ces 
temps là, le moyen de fufpendrel’ac­
tivité du feu, fuiyant ce qu’en difent
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les anciens hiftoriens. Et voici ce qne 
j’ai recueilli de plus vraif mblabîe : 
il faut faire un onguent compofé de 
füc de bifemauve, de glaire d’œuf frais, 
de femence d’une herbe que l’on ap­
pelle fphylion ou herbe aux puces , de 
la chaux en poudre, du fuc de raiforr : 
bien piler & tnèler tout cela enfemble, 
s’en frotter par tout le corps, fi on veut 
faire l’épreuve entière , ou les mains 
feulement, fi l’on ne veut éprouver le 
feu qu’en cette partie ; & on laiffera 
fécher cet oignement, & on s’oindra 
de rechef jufqu’à trois fois, & en fuite 
on pourra hardiment fou tenir l’épreu­
ve du feu, fans crainte d’en être en­
dommagé.
Tour l'eau ardente qui fert à une infi­

nité de grandes opérations.

V Ons prendrez d’un puiifant vin 
viepx, fort en couleur, violent5 

& fur deux pintes vous mettrez en in- 
fiifion un caillou de bonne chaux vive 
du poids de demi - livre ou environ, 
quarante onces de foufre vif, autant 
de bon tartre de Montpellier , autant 
de fei commun j & tout cela étant pilé
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& mêlé enfemble (tans un bon alambic 
bien luté, vous difiillerez à petit feu 
jufqu’à trois fois votre eau ardente, 
que vous conferverez, pour votre ufa- 
ge dans un bocal de verre fort : quel­
ques-uns fe contentent de diftiller de 
la ferpentine infufee dans du vin & 
de la chaux vive.

Peur faire le terrible feu grégeois.

C E feu cft ii violent, qu’il brûle 
tout ce à quoi il eft appliqué, fuis 

qu’il puiiTe être éteint, fi ce h*eft avec 
de l’urine, du fort vinaigre , ou du fa­
ble. On le compofe avec du foufre vif, 
du tartre , de la farcoeole, de la picole, 
du fel commun recuit , du pentreol & 
de l’huile commune j on fait bien 
bouillir toutes ces drogues enfçmble , 
jufq ’a ce qu’elles confument un mor­
ceau de toile qu’on jettera dedans, il 
le faut remuer avec une fpatuie de fer$ 
& il ne faut pas s’expefer à faire cettt 
compofi ion dans une chambre, mais 
dans une cour î car fi le feu y prenoit, 
on feroit bien embarraifé de l’éteindre.
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Pour avoir la paix.

J E quitte ces matières violentes 
pour dire un mot de la paix. J’ai lu 

dans le très-curieux livre des Secrets 
du Roi Jean d’Atragon, que fi aiieun 
dans le mois de Septembre , ayant ob- 
fervé le temps que le foleil eit entre 
au ligne de la Vierge , a foin de cueil­
lir de la fleur de fouci, qui a été ap­
pelle par les anciens , époufe du fo­
leil, &fi on l’enveloppe dans des feuil­
les de laurier avec une dent de loup , 
perfonne ne pourra parler mal de ce­
lui qui les portera fur lu i, & 
dans une profonde paix & tranquillité 
avec tout le monde.

Autre au même fujet.
N voit dans un vieux mémoire
de l’Hiftoire de France , fous le

régné de Charles V II, que ce Prince 
étant dans une extrême confternation 
de voir fon royaume accablé de guer­
res, eut recours à un S. H erm ite pour 
fe recommander à fes prières , le faint 
homme lui donna une image de Vé­
ronique, comme on la voit ici repre^
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fentée , avec la iuivante oraifon qu’il 
aveit écrite fur le revers de l’image de 
fa main; apurant que s’il la portoit dé­
votement , & récitoit tous les jours la 
fufdite oraifon , fes affaires fe rétabli­
raient de bien en mieux ; ce qui arriva 
effe&ivement fort peu de temps après, 
d’une maniéré que l’on peut dire mira- 
culeufc, parle fervice que lui rendit 
la Pucel e d'Orléans. Êt c’elf ce qui a 
donné occafion à la dévotion que plu- 
ileurs p rfonnes ont de porter c.tte 
image, & de réciter cette oraifon.

Fax Domini nofiri Jefiu - Chrifii fit 
femper mecunt per virtuiem Heliœ p> 0- 
pheta, cum potefiate &  efficacia faciei 
Domini nofiri Sahatoris &  dile&ijjimæ 
Matris ejusfan&æ Maria Virgmis , ^  
per caput SanHi Joannis liaptifiœ , £5? 

per duo de cnn Apofiolos, ^5* fer quatuor 
Evangelifias,  &  per fan&os onmes Mar­
tyres Dei, CoyifeJJores , Virgin es, Vi - 
du as, Ar change los, Angtlos , &  omnes 
déni que celefies Hierarchias. Amen.
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Secret de la jartiere peur les voya- 

geurs,

VOus cueillitez de l’herbe que l’on 
appelle armoife , dans le temps 

que le foleil fait fou entrée au premier 
degré du ligne du Capricorne > vous le 
laiifeirez un peu fécher à l’ombre, & en 
ferez des jartieres avec la peau d un 
jeune lievre * c’eit-à dire , qu ayant 
coupé la peau du lievre en courroies 
de la largeur de deux pouces , vous 
en ferez un redouble, dans lequel vous 
coudrez ladite herbe, Si les porterez 
aux jambes .* il n’y a point de cheval 
qui puide fuivre long temps un hom­
me de pied , qui eft muni de ces jartie- 
r@s Si vous faites piller fur vos jambes 
une jeune fille vierge avant le foleii le- 
■vé , non-feulement vous ferez foulage 
de la lalTitnde du jour précédent, mais 
auiîi vous ferez ce même jour beau­
coup plus de chemin qu’à votre ordi­
naire fans vous laifer. Obfervez le 
temps que la Lune fera en conjon&ion 
avec Mercure > & l’obfervation fera 
encore meilleure, il elle fe fait un mer­
credi du printemps-,puis vous prendrez
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uti morceau de cuir de peau d’un jeune 
loup dont vous ferez deux jartieres, 
fur lefquelles vous écrirez avec votre 
fang les paroles fuivantes: Abunialith 
endos ambutavit infortitudincihi illitis 
& vous ferez étonné de la viteffe avec 
laquelle vous cheminerez, étant muni 
de ces jartieres à vos jambes. De peur 
que l’écriture ne s’efface, il fera bon de 
doubler la jartiere d’un padou de fil 
blanc du côté de l’écriture. Il y a en­
core une maniéré de faire la jartiere 
que j’ai lue dans un vieux manuferit de 
lettres gothiques ; en voici la recette. 
Vous aurez les cheveux d'un larron 
pendu , defquels vous ferez des trelfes 
dont vous forme! ez des jartieres , que 
vous coudrez entre deux toiles , de 
telle couleur qu’il vous plaira : vous 
les attacherez aux jambes de derrière 
d’un jeune poulain; puis , en le forçant 
démarcher en reculant environ vingt 
pas,vous direz les paroles fuivanteS:&- 
cut ambulat Domimis fabaoth fuper peu-, 
nas ventorwn, fiait cimbulabo fuper ter-  
ram\ & vous laiiferez échapper le pou­
lain , & le ferez courir à perte d’halei-
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ne , & vous vous fervirezavec plaifîr
de ces jartieres.

Secret du bâton du boit voyageur.

YOus cueillerez le lendemain de 
la Touflaints une forte branche 

de fureau 9 dont vous ferez un bâton 
que vous approprierez à votre mode i 
vous le creuferez en ôtant la moelle 
qui eft dedans , après avoir garni le 
bout d’en bas d’une virole de fer* vous 
mettrez au fond du bâton les deux 
yeux d’un jeune loup » la langue & le 
cœur d’un chien , trois lézards verts , 
trois cœurs d’hirondelles > & que tout 
cela foit féché au foleil entre deux pa­
piers , les ayant auparavant faupou- 
drés de fine poudre de falpétrej & 
vous mettrez par deifus tout cela dans 
le bâton fept feuilles de verveine, 
cueillies la veille de S. Jean Baptifte, 
avec une pierre de diverfes cou­
leurs , que vous trouverez dans le nid 
de la huppe , & vous boucherez le haut 
du bâton avec une pomme de buis > ou 
telle autre matière que vous voudrez * 
& foyez allurés que ce bâton vous 
garantira des périls & incommodités
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qui ne fur viennent que trop Ordinai­
rement aux voyageurs , foit delà part 
des brigands des bêtes féroces » 
chiens enragés & bêtes venimeufes ; 
il vous procurera auili la bienveillan­
ce de ceux chez qui vous logerez. 
Secret pour faire faire à un cheval plus 

de chemin en une heure , qu'un autre 
n'en pourra faire en huit heures.

Ous mêlerez dans l’avoine du
cheval une poignée de l’herbe 

appellèe Satyrion , que vous hacherez 
bien menue, vous oindrez le haut de 
fes quatre jambes en deifous du ven­
tre avec de la graille de cerf ; & quand 
vous ferez monté deifus prêt à partir , 
vous lui tournerez la tête du côté du 
foleil levant j & vous penchant fur 
fon oreille gauche , vous prononcerez 
trois fois, à voix baife, les paroles fui- 
vantes, & vous partirez auiîi-tôt : Gaf- 
pard , Melchior , Merchi/ard. J ’ajoute 
à ceci, que il vous fuipendez au cou 
du cheval les groifes dents d'un loup 
qui aura été tué en courant, le che­
val ne fera pas fatigué de fa eourfe,
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Pour rendre doux un cheval qui ejl 

furieux.

ON  trouve des petites pierres ron­
des & verdâtres au pied du mont 

Cenis ,qui ont telle vertu, que il vous 
en mettez une dans chaque oreille 
d’un cheval furieux , & que vous fer­
riez fes oreilles avec la main , le cheval 
deviendra doux & traitable j enforte 
que1 non - feulement on le montera 
facilement, mais le maréchal le ferrera 
fans qu’il regimbe aucunement. Le 
taureau furieux & indompté fe peut 
apprivoifer , il on le lie à un figuier, & 
qu’on lui faife prendre fa nourriture 
durant quelque temps fous cet arbre. 
On en vient auiîi a bout, il on lie avec 
de l’écorce de fureau , la jambe droite 
du taureau au deifous du genou.
Pour faire tomber un cheval comme 

s'il étoit mort.

YOus aurez une langue de ferpent 
que vous envelopperez de cire 

vierge,& vous la mettrez dans l’oreille 
gauche d’un cheval, il tombera par 
terre comme s’il étoit mort •, & aulli- 
tôt que vous l’aurez ôtée,il fe relevera 
plus gaillard qu’il n’étoit auparavant g
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il ne faut pourtant pas le laiiTer long­
temps , de peur que cela ne nuife au 
cheval.
Pour Je rendre invijjble par le moyen 

d'un anneau.

ON rapporte du fameux Gigés » 
qu’il parvint au trône de la Lidie 

par le moyen d’un anneau magique , 
qui le rendant invifible, lui donna la 
facilité de commettre adultéré avec la 
Reine & de tuer le Roi. Les fages Ca- 
baliftes nous ont laiiTé la méthode de 
fabriquer des anneaux qui ont pareille­
ment lavertu del’inviabilité.Il fdUt en­
treprendre cette opération importante 
un jour de mercredi du printemps fous 
les aufpices de^Mercure , lorfque l’on 

. connoîtra que cette planete fera en 
conjondion a^ec une des autres pla­
nètes favorables , comme la Lune , 
Jupiter , Vénus ou le foleil \ & ayant 
de bon mercure fixé & bien purifié, on 
en formera une groife bague qui puiiîe 
entrer facilement dans le doit du mi­
lieu de la mainron y enchâifera dans te 
chaton une petite pierre que l’on trou­
v e  dans le nid de huppe, & on gca-
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vera autour de la bague les paroles fui« 
▼antes: Jefus pajfant f par le milieu 
d'eux }• s'en alloit f î puis ayant pofé 
cette bague fur une plaque de mercure 
fixé, laquelle fera faite en forme de pe­
tite palette, on fera le parfum de mer­
cure, comme il eft marqué ci-devant 
& on expofera trois fois de fuite lu 
bague fur la palette dans la fumée du 
parfum, & l’ayant enveloppée dans un 
morceau de taifetats de la couleur con­
venable à la planete, on la portera dans 
le nid de la huppe d’où on a tiré la pier­
re, & on la laiifera durant neuf jours, 
& quand on la tirera, on fera encore 
•le parfum comme la première fois : 
puis on la gardera précieufement dans 
une petite boite faite avec du mercure 
fixé pour s’en fervir dans les occafions. 
La maniéré de s’en fervir n’eft autre 
que de mettre cette bague à fon doigt, 
en tournant la pierre en dehors de la 
main: elle a la vertu de tellement fafci- 
ner les yeux desaflifkns,que l’on eft en 
leur préfence fans être vû. & quand on 
veut être vu , il faut tourner la pierre 
en dedans de la main,& feimçi la main

en
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en forme de poing.... Porphirius & 
Jamblic, Pierre d’Abano & fon maître 
Agrippa , foutiennent qu’un anneau 
fabriqué en la maniéré dont on voit ici 
la figure repréfentée , a la même vertu 
8c propriété. Il faut prendre des poils 
quiiontau delfus de la tète de la fu- 
rieufe hyene, on en fait de petites tref- 
fes avec lefquelles on fabrique l’anneau 
comme on le voit ic i, & on le porte 
pareillement dans le nid de la huppe 
durant neuf jours , & l’on fait les par-

v- r  «3 U  , > » J  J 1} FS J  t '  F » - i i

inent fous les aufpices deMerw~ - ,  
on s^n fert de même que de celui qui 
ciè fait avec diimercutg, excepté qu’oa

F
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l’ôte abfoîornent du doit quand ont 
ne veut pas être invifible- 
jPour r i1 être -point trompé &  fafciné par 

Vanneau iVinviJîbilrté.

COmme il n’y a point de poifon 
dans la nature qui n’ait fon anti­

dote , la fage providence du Créateur 
ayant fait toutes chofes avec poids & 
niefure, ne permit point de preftige 
qu’il n’ait fonremede.Si l’on veut donc 
fe precautionner contre l’effet de l’an­
neau cabaliftique de Mercure, on aura 
une bague corapofée en la maniéré fui- 
vante. On formera un anneau avec du 
plomb affiné & bien purgé en la façon 
qu’on l’a expliqué à l’endroit ci-devant 
où l’on a parlé des Talifmans,des nom­
bres myftérieux, d.s planètes > & dans 
le chaton de cette bague de plomb on 
enchâifera un œil de jeune belette qui 
n’aura porté des petits qu’une fois, & 
fur le contour de la bague on gravera 
les paroles fuivantes: Aparuit Dominas 
Simoni. La fabrique de cette bague fe 
fera un jour de famedi, lorfque l’on 
connoitra que Saturne fera en oppoii- 
tion avec Mercure \ on fera trois fois
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le parfum du famedi, on enveloppera 
la bague dans un morceau de linceul 
mortuaire, & l’on l’enterrera dans ua 
cimetiere , on le laiifera pendant neuf 
Jours ; puis l’ayant retiré, on fera trois 
fois le parfum de Saturne , & l’on s’eit? 
fervira. Ceux qui ont inventé cet an­
neau , ont raifonné fur les principes de 
l’antipathie, qui fe trouve entre les 
matières qui compofent ces deux an­
neaux qui ont des effets fi oppofés ; en. 
effet, il n’y a rien de plus antipathique 
à la gyene que la belette. Et Saturne 
eft prefque toujours rétrogradé à Mer­
cure; ou quand ils fe rencontrent dans 
le domicile de quelques • uns des li­
gnes du Zodiaque , c’eft toujours un 
afpect funefte de mauvaife augure. 
Pour faire d'autres anneaux tnyjlé- 

rieux fous les aufpices de: fept pla­
nètes , qui attirent leurs iifiiiences 
à ceux qui Us portent.

ON a fuppofé ci devant que cha­
que planete a Ton métal allé été 

& approprié à fa conititution céleite. 
Pour donc procéder avec otdre à la fa­
brique des anneaux dont nous voulons

I  Z
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ici parler , nous dirons qu’il n’eft pas 
feulement: necelfaire de fe fervir des 
métaux des planètes; mais auili faut- 
il connoître les pierres qui ont rapport 
à leur conilitutioit pour y être enchâf- 
fées & gravées de leur figure myfte- 
rieufe. La pierre d’aigle ou cetithes > 
& la hyatintfae font de nature folaire , 
l’émeraude eft Lunaire. L’aimant eft 
propre à Mars auiïi bien que 1 ame- 
tyfte.La topafe & le porphyre convien­
nent à Mercure ;la4aérile eft propre à 
Jupiter; la cornaline convient a Venus 
& à Saturne , la chalcédoine & le 
jafpe. Cela étant ainii connu, on fabri­
quera des anneaux du métal & des 
pierreries convenables a chaque pla­
nète ; on aura foin de les frabriquer a 
leurs propres jour&heure de leur favo­
rable conftellation , & on gravera fur 
les pierres les figures myfterieufes 
dont nous avons donne les modèles 
ci-devant gravés en taille douce dans 
l’endroit où nous avons parle des Ta- 
lifmans, des nombres myfterieux des 
planètes; & parce qu’il n eft pas il 
aifé de graver les figures fur les pierres
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promptement, que comme fur les mé­
taux où on les peut imprimer avec des 
ferrements, il eit bon d’avertir ceux 
qui entreprendront ces opérations, 
que , pourvu qu’ils commencent leur 
travail au premier moment de l’heure 
favorable de la planete , & qu’ils con­
tinuent fans délifter , l’anneau fera en 
valeur & aura l’influenc-e fouhaitée. 
Voici un modèle des heures, tant pour 
le jour que pour la nu it, qui fervira à 
connoître celle à laquelle commence 
à préfider chaque planete dans tout 
le cours de la femaine.
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La difpoiîtion cabahttique de ces 

heures planétiques , n’eil pas ime des 
moins curieufss productions des fages 
SeClateurs de lâ fcience occulte des 
Affres* on y voit que les figures des 
planètes fe trouvent chacune à la 
première heure de Ton jour, fans an­
ticiper l’une fur l’autre,ni interrompre 
leur ordre dans tout le cours des heu­
res des jours de la femaine , & l’on a 
obfervé que c’eft ordinairement à ces 
heures que les planètes ont de favo­
rables aipeCts * ainiî ceux qui vou­
dront travailler aux figures myitérieu- 
fes des pentacules & talifmans, pour­
ront fe régler fur cet ordre, & cet 
arrangement des heures , parce qu’il 
eft de conféquencelde ne pas travailler 
une figure myftérieufe de Vénus fous 
l’heure de Saturne * ni une figure de 
Saturne fous l’heure du Soleil, & ainil 
du relie.
Quel a été le Jentiment des fages Philo 

fophes au fujet des Talifmans &  fi­
gures myfiérieufes.

LEs fages qui fe font appliqués à 
décou vr ? tes origines des noms
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que l’on a donnés aux chofes, & fur- 
tout à celles qui renferment quelque 
cbofe d’extraordinaire , difent que le 
nom de talifman eft un mot hébraïque, 
qui lignifie image myftérieufe , quel­
ques-uns ont dit que ce mot de Ta- 
lifman eft contre-tiré fur le mot grec 
Talefma,qui lignifie grande perfection; 
d’autres lui donnent fon origine de 
ces deux mots latins, ta lis mans, d’au­
tant que quand on eft expert dans 
la fcience C3baliftique,on peut faire des 
Talifmans félon fapenfée, félon fes 
intentions & comme on les fouhaite; 
ce qui eft bien exprimé par ces deux 
mots latins. O r, quoi qu’il en foit de 
rétyraologie de ce nom , il eft certain 
que l’origine de de Talifmans & l’ufage 
des figures myftérieufes nous font ve­
nus des Egyptiéns &des Chaldéens,qui 
étant très favants dans la fpéculation 
des Aftres , en avoient pénétré toutes 
les vertus & efficacités de leurs influ­
ences., & en avoient fait un fcience pra­
tique dont Pufage les mit en grande 
réputation; & les Hébreux qui allèrent 
en Egypte iorfque Jofeph la gouver-
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noit fous le régné de Pharaon, appri­
rent d’eux ces myfteres ; & ils s’y per­
fectionnèrent par la fréquentation 
qu’il eurent avec les Chaldéens qui 
firent les figures eéleftes , pour attirer 
les influences des Aftres, parce qu’ils 
faifoient ouvertement profeiïioa d’ob- 
lerver leurs cours, la diverfité de leurs 
afpeds& leurs conjonctions, pour en 
tirer les pronoitics qui leur fervoient 
à régler leur vie & leur fortune.

Ils inventèrent un fyftème célefte, 
où ils rangèrent les Aftres fous divers 
corps fanatiques pour fixer les yeux 
& l’imagination fur la difpofition de 
ces corps eéleftes; i's diftribuerent les 
planètes dans plusieurs deux, avec 
une judicieufe fubordination des infé­
rieures ou fupérieures , comme on le 
peut voir dans cette grande figure que 
}’ai fait graver. Ils firent la diftinCtion 
des fignes qu’ils déterminèrent fous 
des figures des animaux,qui avoient la 
fympathie naturelle avec les influences 
des Aftres, & ce fut l’occafton & l’ori­
gine de la diftinCtion qu’ils en firent 
&us les noms duTaurau 8 du Bélier,
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du Capricorne, de l’EçreviiTe,du Lion, 
du Scorpion, des PoiiTons , &c. avec 
kfquéls ils marquèrent les efpaces du 
ciel, que le Soleil & la Lune parcou­
rent.

On donna depuis le nom de Zodia­
que à tout cet eipace , ainii diftingué , 
qui eft un mot dérivé du Grec Zoun , 
qui iîgnifîe animal, à caufe que ces 
animaux & ces figures tirées de divers 
fujets vivants, marquoient les alfem- 
blages d’étoiles qui compofoient ces 
lignes adoptés.

Les plus curieux d’entre les favants 
des Grecs s’appliquèrent à cette ficience 
myftérieufe , & y réuiïirent avec tant 
de fuccès, que les plus beaux génies 
des autres nations veaoient le former 
fous leur dire&ion; ce qui eft un grand 
préjugé, qu’il y a quelque choie de 
iolide & de vraisemblable dans les 
opérations de cette fcience ; d’autant 
plus, que la nature même fernble l'au- 
torifer par quelques produ&ions mer- 
veiileufes que l’on ne peut pas nier,  
j’entends par 1er de ces figures hiérogli- 
fiques que l’on voit naturellement

9
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«mpreîntes fur des pierres, fur des 
coquilles , fur d-.s animaux , & qui 
ont des rapports tout-à-fait furpre- 
nants avec les figures dont elles font 
ornées.

Crollius, qui n’eft pas un auteur à 
méprifer , fait remarquer , que la pli*- 
part des planètes & des pierres métalli­
ques uu peu hors du commun , ont ou 
en leur couleur, ou en leur figure, des 
marques , des propriétés & des ufages 
auxquels elles peuvent être propres; 
le Créateur l’ayant ainfi difpofé pour 
les rendre utiles aux hommes par la 
fÿmpathie qu’elles ont avec les corps 
céleftes.Ce même auteur remarque que 
il les Hébreux ne fe font pas fetvis dans 
leurs Talifmans des figures naturelles, 
ce n’étoit que parce qu’étant zélés ob- 
fervateurs de la loi qui défendoit toute 
fortes d’images , ils 11e vouloient pas 
y contrevenir , & d’autant plus que 
Moyfe a voit trouvé dans les noms di­
vins de Jeova , de Subaoth , de Tategre- 
maton , â'Eloim , &c. des vertus mer- 
veilleufes, qui fuppléoient au défaut v
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des figures * & c’eft pourquoi ils cora- 
pofoierit leurs talifmans de ces faims 
noms & des oracles tirés de la lo i, & 
fe perfuadoient, par l’expérience qu’ils 
enfaifoient, qu’ils avoient la vertu de 
les préferver des mauxx qu’ils appré- 
hendoicnt » & de leur procurer les 
avantages qu’ils foühaitoient, quand 
ils les portoient fur eux , gravés fur les 
métaux qui ont de la convenance avec 
les Aftres , qui répandent leurs in­
fluences fur les corps fublunaires.

Ceuxqui voudront approfondir dans 
cette fcience des talifmans & figures 
myftérieufes , y feront beaucoup de 
progrès, s’il s’appliquent à la leéture 
des ouvrages de J a n  Lheureux , Cha­
noine d’Aire en Artois , imprimé à 
Anvers , par le foin du iieur Chifflet, 
fous le titre de Difquifito cwtiquaria de 
gemtnis Bafihdimis, feu abraxio apijlo- 
phijios. On trouvera ici le modèle d’un 
talifman pour être fortuné au jeu & 
dans le négoce, il a été compote par le 
fameux Arbatel, qui dit qu’on le doit 
faire en cette figure.



utez une pique ronde de mer­
cure fixé , bien purifié & bien pod , & 
vous cboiiirez durant toute la fai ion 
du printems un mercredi , auquel 
vous obfervcrez la conftellation de 
Mercure - en une fituation favorable, 
c’eft à-dire . en bon afped avec Jupi­
ter ou Vénus, ou en con}< ndion avec 
le Soleil ou la Lune; vous y imprime­
rez d’un coté , l’étoile de ^Mercure ?
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comme elle eft id repréfentée , & de 
l’autre côté, mots hébreux que 
vous voyez pareillement, Ici gravés ; 
& apres l’avoir parfumé èrois fo:s du 
parfum prppre au jour de Mercure , 
vous irez l’ènterrer dans un grand che­
min, fous un gibet,& l’y .taillerez du­
rant fept jours : au bout defquels vous 
le retirerez & le confèrverez pour vo­
tre ufage ,J k  après l’avoir parfumé de­
rechef trois diverfes fois du même 
parfum ; & il fera bon tous les mer­
credis , avant le Soleil levé, de réité­
rer le parfum de Mercure.

Un célébré Auteur de notre tems 
dit, qn’il n’y a point de talifman qui 
ne fe rapporte ou à i’Aftrologie, ou à ia 
Médecine , ou à la religion , ou me­
me à tous trois enfemble ; car on y voit 
les figures au naturel ou en hiéro- 
glyfique, parrapport aux cenftella- 
tions différentes j & ces talifmans ont 
la vertu d’attirer les influences céleftes 
fur les perfonnes, fur les biens de 
ceux qui les font & qui s’en fervent. 
On grave dans d’autres des fymboles 
qui ont rapport aux planètes, aux fini-
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pies. & aux minéraux , & autres chofés 
qui font du reiforc de la médecine ; & 
ceux là font utiles pour la guérifon des 
maladies , & de la confervation de la 
fanté. Dans d’autres enfin, on y mêle 
les noms de Dieu , des génies ecleftes, 
& des paroles de l’ancien & du nou­
veau Tellament, contre les tempêtes, 
les naufrages, les incendies , les morts 
violentes & autres accidents.

J’ai donné ci devant quelque mo­
dèles de ces taüfmans gravés, avec 
leurs propriétés & vertus, concernant 
les fept planètes ; & il m’en refte en­
core d’autres, dont je parlerai ci-après , 
afin de mettre un peu de variété dans 
ce petit tréfor de Secrets.
Maniéré de faire la véritable Eau

Ous aurez grand foin de bien
choifir les drogues fuivantes, en- 

forte qu’il n’y en ait aucune de gâtée , 
ou fophiftiquée ; canelîe fine, girofle, 
110 x mufeade, gingembre, zedouary, 
galenga , poivre blanc, de tout cela 
une once ; fix pelures de bons citrons 
deux poignées ¡de raiüns de Damas,

célejîe.
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autant de jus de jubés, une poignée de 
moelle d’iébles j quatre poignées d® 
graine de geneivre qui foit bien mûre, 
une poignée de femence de fenouil 
vert,autant de fleurs de baiilic, autant 
de fleurs de mille pertuis, autant de 
fleurs de romarin , autant de fleurs de 
marjolaine, de poillos, de ftecados, de 
franc fureau,de rofes mufcades, de rue, 
de fcabieufe, de centaurée , de fume- 
terre & d’aigremoine ; deux onces de 
fpica-nardi, autant de bois d’aîoès, 
autant de graine de parardis, autant 
de calami aromatici, autant de bon 
macis, autant d’oliban, autant de 
fandai citrin j une drachme d’aloès 
épatique, ambre fin, rhubarbe , deux 
drachmes.

Toutes ces drogues étant aiTemblées 
& bien conditionnées, on pilera cel­
les qui doivent être pilées & pulvéri- 
fées, on trouvera le tcut bien mélangé 
dans uu grand alambic de verre fort, 
d’un pied & demi de hauteur, & vous 
verferez de bonne eau de vie fur fes 
drogues, enforte que l’eau-de-vie fur- 
nage au moins de trois travers de doigt



a u  p e t i t  A lb e r t. 143
su deflus des drogues, puis ayant bien 
bouché l’alambic crainte d’évapora­
tion , il faut mettre l’alambic dans un 
fumier de cheval bien chaud en di- 
geftion , l’efpace de quinze jours , 
puis on la mettra en diftillatio» au 
bain-marie toujours bouillant, après 
l’avoir muni de fon chapiteau & de 
fon récipient, l’un & l’autre bien lutés 
& fceliés. On fera attentif à la dif- 
tillation, enforte que lorfque l’on s’ap- 
percevra que ce qui tombe dans le ré­
cipient change de couleur , on doit 
auiîi changer de récipient, & remet­
tre la première eau qui a diftfilé dans 
l’alambic pour la purifier de fon fleg­
me par une fécondé diftillation, cette 
féconde fera la vraie eau célefte.

N o ta . Que quand vous verrez cette 
fécondé eau changer encore de cou­
leur , tirant fur le roux , vous la met­
trez en réferve(bien bouchée, dans un 
bocal de verre fort, puis vous délaye­
rez demi livre de bonne thériaque, 
avec autant de fine térébenthine de 
Venilè & d’huile d’amandes douces, & 
mélangerez tout cela ayec le marc qui
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eifc relié dans l’ambic , & poufferez la 
diftillation au feu- de fable violem­
ment pour avoir la vraie huile de 
baume, qui doit être comme miel 
clair.
Propriété prefque miracukufe de l'Eau 

célejle.

S I on fe frotte le matin avec cette 
eau le front, la paupière des yeux, 

le derrière de la rête & fur la nuque 
du cou, elle rend la perfonne prompte 
& habile à bien apprendre , fortifie la 
mémoire, aiguifelesefprits & conforte 
merveilleufement la vue.Et la mettant 
avec un morceau de coton dans les 
narines, c’eft un fouverain céphali­
que pour purifier le cerveau de tou­
tes fuperfluités, humeur froide & ca- 
tarreufes. Si de trois jours 1* on en boit 
une cuillerée i elle maintient la per- 
fonne en forcer, en vigueur & dans 
un embompoint, tel que la beauté fe 
conferve jufqu’à l’age décrépit. Elle 
eft fouveraine contre la courte haleine, 
& la rend agréable en adouciffant les 
organes du poumon, & le guériffant 
lorfqu’il eft gâté. Si on eu donne de

tems
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jtems en tems a un lépreux, elle répare 
Ü bien fun foie , qu’elle le mec en 
voie de prompte guérilbn. Elle cil 
tellement propre contre les venins & 
poifons , que il ,1’qn en verfe fur un 
crapaud ou autre infeéte venimeux 
feulement fix gouttes , on le voit 
mourir foudainement. Il n’y a point 
de reftaurant qui puilfe égaler la vertu 
fubiïantielle de cette eau divine ; car 
non feulement on peut fe paner de boi­
re & manger pendant vingt quatre 
heures , quand on a avalé le matin 
Une cuillerée ; mais même fi l’on en 
met dans la bouche d’un agoniifant, 
& qu’il la puilfe avaler, elle lui re­
donne de la vigueur, & lui rend fu- 
fage de la parole & de la raifort, s’il 
Fa perdue. Elle fert à rompre la pierre 
& la gravelle, diffipe la rétention d’u­
rine & l’ardeur bridante de la verge. 
Elle foulage notablement les éti­
ques, ailhmatiques 8c hydropiques ; 
les goutteux r même s’en peuvent 
fervir utilement par fomsntations. 
Elle garanti de la pelle & de toute fiè­
vre maligne quelle qu’elle puiflent être,-

G
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en un mot on peut appeller cette eau 
célefte , une médecine univcrfelle. 
Propriété de l huile de Baume qui ejl 

extraite du marc de l'Eau célejle.

SI vous en mettez dans les oreilles 
d’un fourd,feulement trois gouîtes 

de tems en tems , en bouchant les 
oreilles avec un peu de coton qui en 
fera imbibé, la furdiré fe diifipera. 
Elle peut guérir toute forte de galle & 
de teigne, la plus invétérée qu’elle foitj 
item , toutes apoflumes, plaies , cica­
trices , ulcérés , vielle & nouvelles. 
Item , toutes fortes de morfures veni- 
meufes de fepents, feerpions, &c> 
Item , toutes fifîuies, crampes & éréft- 
pelles. //ew, toute palpitation de cœur 
& des autres membres, par fomenta­
tion & emplâtre. Crollius en fait tant 
d’eftime , qu’il le nomme par excel­
lence , huile mere de baume, témoi­
gnant par-là qu’il eit plus excellent 
que le baume même.
Baume excellent pour fe garantir de la 

pejle.

CEtte recette que je vais donner 
contre la pelle & toute maladie
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-centngîeufe, elf un prêtent d’un Roi 
d’Efpagne à fa fille, Reine de France, 
que je tiens de Ton premier Médecin ; 
& il n’y a perforine qui ne e puifié faire 
à caufe de fa grande facilité. Vrous ra­
tifierez bien douze racines fcorfoneres, 
falfifis noirs , voi s les ferez cuire dans 
trois pin.es de vin blanc, enforte que 
le pot où ils cuiront foit bien couvert, 
crainte d’une trop grande évaporation 
des efprus -, puis étant bien cuits vous 
les coulerez dans un linge en les 
prefiant un peu , vous ajouterez à 
cette liqueur le jus de douze citrons, 
une demi once de gingembre, une de­
mi-once de clous de girofle, une demi- 
once de cardamomum , une demi- 
once de bois d’aloès , le tout bien con- 
cafîe j. vous y joindrez une once, ou 
environ, de chacune des herbes fui- 
vantes ; feuille de rue , de fureau , de 
ronces & de fange franche j vous ferez 
bouillir tout cela enfemble à bien petit 
feu , julqu’à la diminution du quart, 
& pu s le coulerez bien promptement 
dans un linge double ou à la chauffe , 

Tayaut mis dans un bocal de vetre 
G %
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fort, bien bouche, vous en boirez à 
jeun tous les math s durant neuf jours 
le tiers ri’uti demi feptier , & par ce 
moyen vous ferez à l’épreuve du mau­
vais air, quand bien même vous fré­
quenteriez les peitiférés. Ceux qui fe­
ront déjà frappés du mal contagieux , 
ajouteront à ce breuvage le jus d’une 
racine de buglofe & de feabieufe , où 
ils délaieront de bonne thériaque, & 
ils Te purgeront par là du venin mor- 
tfere. Et ceux qui auront le charbon 
en évidence, pileront des feuilles de 
ronces, du fureau , avec gra'ne de 
moutarde , & en feront, une efpece de 
cataplame fur le charbon , & moyen­
nant l’aide de Dieu , iis guériront. 
Four faire tomber les dents pourries , 

fans douleur.

FAites infufer dans du fort vinaigre 
de petites racines de mûrier noir, 

après les avoir bien concaifées, vous 
y ajouterez , gros comra une petite fè- 

‘ve , de vitriol romain, & vous expofe- 
rez cela au foleil d’été durant quinze 
‘jours dans u bocal de verre fortj en- 
fuite de quoi vous les retirerez & les
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ferez lécher dans un pot de terre ver­
ni de, avec un lézard vert,dans un four 
médiocrement chaud, !e pot étant bien 
couvert; & vous en ferez une poudre, 
de laquelle vous mettrez fur la dent 
gâtée, & elle fe déracinera & tombe­
ra en peu de tems.
Pour guérir des Arquebufades ou autres 

plaies , tant vieilles que nouvelles , 
fans onguent ni charpie.

V Ous ferez une décoétion de ce .
que je vais marquer ci après ; ) 

prenez de l’ariftoldche’ ronde, le poids 
de deuxécus, grains de laurier, autant 
d ecre ville d’eau douce fechées au 
four , & qu’elle a y c n t  é t é  prifes en 
pleine Lune mufc en poudre le poids 
d’un éco , l’herbe appellée brunelle, 
autrement confonde moyenne , le 
poids de quatre écus. Il faut que cetie 
herbe loit cueillie avec fes fleurs, & 
fechee à l’ombre entre deux linges. 
Vous réduirez toutes ces drogues en 
poudres, & après fes avoir bien mêlées, 
vous les mettrez dans un iàchet de toile 
neuve,qui fait coufu ou lié avec un fi!; 
.puis vous aurez un pot de terre neuf

G  3
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vernifle , dans iequel vous mettrê  
votre fach-t, avec une vingtaine de 
petites branches de pervenche & trois 
chopines du meilleur vin blanc que 
vous pourrez trouver ; & après avoir 
bouché votre pot avec trois ou quatre 
feui les de papier, enrorte que la va­
peur n’en fort? poi it,von$ le mettrez 
au feu de charbon , & le ferez bouillir 
tant que vous publiez croire que la 
céc âtion eii diminuée du tiers ; pour 
J< rs vous le retirerez du feu , & l’ayant 
laiifé refroidir, vous coulerez la dé­
coction dans un double linge fin & la 
mettrez dâ s un bocal de verre fort, 
pour vous en fervir dans le befoin ; 
prenez garde fur tout que le bocal 
f  it fi bien bouché , qu’il ne puiife 
prendre vent.

Voici de quelle maniéré on s’en fert 
pour la guérir>n des plaies. Vous au 
r z une pet'te feringue d’argent , qui 
f  ra toujours bien pure & nette , afin 
de vous en fervir pour les plaies qui 
feront creufes, lesquelles il faudra pan- 
fer trois fuis par jour en cette f rte j 
vous nétoyerez doucement la plaie
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avec l'n petit linge blanc de leffive, 
imbibé de la décodion , puis vous 
feringuerez trois ou quatre fois de la 
décodion dans h  plaie, & vous la 
couvrirez d’un petit linge fin qui foit 
imbibé de cette décodion , & la cou­
vrirez d’un morceeu de feuille de chou 
rouge, & mettrez fur cette feuille en­
core un linge mouillé de la décodion , 
en forme de comprefle , & banderez 
légèrement la plaie , qui viendra à gué- 
rifon en peu de tems. Prenez garde 
de la bien nettoyer à mefiire qu’elle fe 
fermera, afin de ne pas laitier le loup 
dans la bergerie.

Autre a i même fujet.

J ’Ai été témoin avec étonnement de 
la prompte manière avec laquelle 

lin foldat Polonois guérit, fatu aucuns 
médicaments, un de fes c.marudes 
bleifé de d_ux coups d’épée,q i étoLnt 
mortels. 11 commenç < par laver bien fa 
bouche & fes dents avec de leau - de- 
vie , puis avec de l’eau de rofa , afin 
d’avoir l’haleine douce & fins mau- 
vaife odeur ; puis s’appo.hant du ma- 
lade,il découvrir fa p’aie qui ¿.oit tou- 
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te fanglantcy & l’ayant bien nettoyée
en la lavant avec eau de plant-in y il 
en étancha tout le fang , en la preiîant 
doucement & l’éfluyant avec un linge 
imbibé d’eau de planti*; p'wis a-ppro-' 
chant Ta bouche de la plaie , enforte 
que fon haleine pouvoit réfléchir def. 
fus , il prononça les paroles fui vantes, 
eir:faifant le ligne de la croix fur la 
plaie, comme il eh ici marqué : Jéfus-* 
thrifi eji né‘\p  Jeftu Chrift efi mèrt f , 
Jejvis- Cbrijl- èfi rejfucité f , Jéfus- Lirt ift 
commande à la finie que le fang s’ar­
rête f , Jéfus thrifi, commande à lap’a'e 
quelle fe ferme f . Jéfus- Chrijt comman­
de à la plaie qu’elle ne fajfe ni matière , 
ni puanteur f , ainfi qu’ont fait les cinq 
plaies qu’il reçut eu fou faint Corps f .  .* 
püis il continua à dire : épée, i-e'te com­
mande au nom & par la -puiiFmce de 
celui à qui toutes créatures obéiifent, 
de ne faire non plus de mal à cette 
créature, que la lance qui perça le‘ 
facré côté de jéfus-Ghriftq étmtpeh- 
dü à l’arbre de la croix : Au nom du 
Pere f & du Fils j  & du Saint Efprit. f  
Amen.j
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Si la plaie pereede part en en part, il 

faut Faire ia même cérémonie de l’au­
tre côté, & on la couvre d’une com- 
preife imbibée d’eau de plàntin, que 
l’on renouvelle de douze heures en 
douze heures, & le malade reçoit une 
prompte guérifon.

Autre merveilleux pour guérir hntorCe 
du pied.

I L faut entreprendre cette guérifon 
le plutôt que l’on peut, & ne pas 

donner le tems à l’inflammation , & 
l’entorfe fera fubdlernent guérie. Celui 
qm fait ¡’opération doit déchauiTer fort 
pied gauche,& s’en fervir pour touchée.' 
trois fois le pied malade , en formant i 
dés Agnes de la croix avec ce même 
pied gauche en prononçant les paroles 
fui vantes. A la premier^ fois , il dira J 
Anté f , à la fécondé foy(j. An'tè te J 
à 1â troifieme fois, fup’sr parité îè \. Le' 
pied malade doit éifre'toüfché ad-deffÜs 
de ï’emorfe ; ébon s’en fert aullf bieii 
pour •.guérie des dh^vaux que- 
guérir les hommes,

G 5
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Cj ux qui s’aviferont de taxer de fu- 

p-rft:tion ces fortes de maniérés de 
gué ir , doivent favoir que de plus 
habiles gens qu’eux ont donné leurs 
approbations à des fecrets de médecine 
qui tiennent autant du merveilleux , 
& dont les eau Tes font autant cachées 
que de ceux là.Qui eft-ce,par exemple, 
qui pourra expliquer par des raifons 
bien phifiques , ce que j’ai lu dans un 
1 ^re de fterets imprimé à Paris, avec 
Approbation & Privilège, & qu’un re- 
m'de infaillible pour guérir l’infomnie 
ou le trop grand aifoupiiTement, c’eft 
de prendre un gros crapaud,& d’un 
feul coup ftparer la tête du corps, puis 
faire fecher cette tête ; & comme il ar­
rive toujours que des deux yeux de cet­
te tète, quand elle eft féparéeil y en a 
un ouvert & l’autre fermé, la perfonne 
qui doit dormir,doit porter fur foi l’œil 
fermé, & la perfonne qtfi eft trop af- 
fvupie & qui veut veiller, doit porter 
far foi l’œil du crapaud qui eft ou­
vert? De plus, quelle merveilleufe pro­
priété la poudre de crâne humai» peut-
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elle avoir pour guérir promptemeiu les 
lilceres les plus envieillis? Cela femble 
même contraire à la bonne raifon , & 
aux principes de la médecine , qui 
difent que les contraires fe doivent 
guéùr par leurs contraires ; cependant 
cet Auteur approuvé & privilégié,veut 
que la poudre de crâne, qui n’eft que 
co ruption, guéiîde une autre corrup­
tion , & fur la f. i de cet Auteur , un 
Président de Pacis, c’eft à-dire , un 
homme d’efprit & de bon jugement, 
fait l’épreuve de ces fecrets avec un 
heureux fu,cès>fans craindre de pa^èr 
po^r un fuperftitieux.

Ce même Auteur, approuvé & pri­
vilégié, die, que pour dénouer Pai- 
guillette, il faut que la peifonne porte 
dans un petit fachet pendu à fon cou 
trois fortes d’herbes j d’alkermès , de 
l’armoife & du gui de chèneiPalkermes 
cueilli le vingt trois feptembre , l’ar- 
moife & le gui de chêne , cueillis le 
ving-quatre juin, avant foleil levé.

Item. Que pour guérir le md des 
yeux il faut brûler fur les charbons la 
dépo. ille J’un ferpent, & en recevoir

G C
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la fumée dans les yeux; cela approche 
de la guérifon merveil'eufe de làveu- 
gle de l’Evangile, à qui le Sauveur mit 
de la boue fur lés yeux , pour lui faire 
recouvrer la vue... Item. Que la graine 
ou femence d’orties,mife dans la mar­
mite, empêche de bouillir, & la viande 
de cuire, à tel feu que vous la puiiliez 
expcrfer. Item. Pour fe garantir des 
mauvaïfes rencontres dansles voyages, 
il faut,dit cet Auteur,mettre la langue 
d’une couleuvre dans le fourreau de 
l’épée.Item. Pour empêcher une arque- 
b u # |  e tirer droit, il faut la frotter 
avec du .jus d’oignon par lè bout. I! y 
a dans -ce livre approuvé un fort grand 
nombre d’autres fecrets, qui ne font 
peint autorifés par la raifon ; & néan­
moins les fages ne les taxent point de 
fuperftition, les rapportant à des cau- 
fes occultes & inconnues. Comme ce 
que dit Pline, que pour émpècher les 
fcorpions d’entrer dans lés maifohs, 
particuliérement dans les pays & cli­
mats du ces inlecftes,font en quantité , 
il faut que l’on ait foin de fufpqndfe 
au deffus de la porte en dedans de
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la maifon , un petit fa ftiet dans lequel 
il y ait des noifettes ; ce Naturalise 
rai ion nç dans ce fecret fur l’antipathie 
qui eft entre ces férpents & le cou­
drier, dont la noifette eft le fafttde rai­
fort a pareilement en foi une fi grande 
antipathie avec les icorpions, qu’en 
les pofant ddTus ils en meurent.

Le même Pline raconte , que pour • 
empêcher les vignes d’ètve endomma­
gées par grêle ou frimats , il faut que 
deüx jeunes hommes prennent un coq, 
& fe poftancproche des vignes,ils em­
poigneront le coq chacun par une 
jambe & une aile , & tirant à toute 
force l’un contre l’autre, ils le mettront 
en piecesjpuis ils feront le tour des vi­
gnes !en fetournant le dos l’unâl’autrep 
& le§raffperfant d’efpace en efpace avec

coq , & à l’endroit où ils fe 
rencontreront faifimt le tour, ils enter­
reront les pièces du coq déchiré ; & 
cela vaut contre les prèles , lis tempê­
tes & empêche auiîi les bêtes de venir 
en la vigne; Quelques autres préten­
dent qü’en brûlant ou rôtiifam le foie 
dit caméléon fur un. feu de charbon » ;

©
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dans un champ ou vigne, ce parfum 
conjure & diiîippe la grêle & la tem­
pête.
Je me fuis laide dire par de bonnes 
gens de la campagne , qu’ils avoient 
plufieurs fois conjuré & éloigné la grêle 
& la tempête , en préfentant un miroir 
à ,’oppoiite delà nue Pareillement,en 
liant eiifemble plufieurs clefs de diver- 
fes maifons avec une petite corde , & 
langer ces clefs fur terre en forme de 
cercle. Item. Mettez une tortue à la 
le ¡verfe , enforte qu’elle ne puiife fe 
r.lever ni marcher, il eft très certain 
que tant qu’elle fera dans cette pofture, 
la grêle ni la tempe-e ne tomberont 
poi tt dans le champ ni dans 'a vigne : 
ce font des épreuves que les villageois 
font journellement, ce qu’ils ont appris 
de leurs ancêtres par tradition de pete 
en fils. w*

Des Man îragores.

QUoique la plupart des villageois 
vivent dans l’ignorance & dans 

u e efpece de ftHpidité groiîiere , 
néanmoins ils ont de certaines con- 
noiifances & pratiques qui donnent de

r





ilu petit Albert. ï  Ç 9
Padmiration par les effets qui en font 
produits. Je me fouv’ens d’avoir logé 
chez un riche payfan qui avoit été 
autre fo's fort pauvre & miférable , fi 
bien qu’il étoit contraint de travadler 
à la journée pour les autres ; & comme 
je l’a vois connu dans le tems de fa mi- 
fere , je pris occafion de lui demander 
ce qu’il avoit fait pour devenir riche 
en fi peu de temps. Il me dit qu’ayant 
empêché qu’une Bohémienne ne fût 
batue & mal menée pour avoir dé; obé 
quelques poulets, elle lui avoit appris 
le fecret défaire une mandragore, & 
que depuis ce temps - là il avoit tou­
jours profpéré de bien en mieux, & 
qu’il ne fg paffoit guere de jour qu’il 
ne trouvât quelque chofe ; & voici de 
que’le maniéré la Bohémienne lui avoit 
enreigné défaire la manhagore dont 
je donne la figure gravée. 11 faut pren­
dre une racine de bryonia , qui appro­
che de la figure humaine > on la fortira 
de terre un lundi dans le printemps , 
Jorfquc la Lune eft dans une heurcufe 
confteliation, foit en conjonction avec 
Jupiter, en afpcCt aimable avec Vénus*
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l’on coupe les extrémités de cette raci­
ne, comme font les jardiniers iorlqu'ils 
veulent tranfplanter une piante y puis 
on doit l’enterrer dans un cimetière au 
milieu delà fofle d’un homme mort , 
Se l’arroiér avant le foleil levé durant 
un mois , avec du petit lait de vache , 
dans lequel on aura noyé trois chauve- 
fou ris , au bout de ce tems on la retire 
de terre , & on la trouve plus reffem- 
blante à la figure humaine i on la fait 
fécher dans un four chauffé avec delà 
verveine . & on la garde enveloppée 
dans un morceau de linceul qui-ait fer- 
vi à envelopper un mort.Tant que l’on 
eff en poffeifîon de cette myftéâeufe 
racine, oneft heureux foit à trouver 
quelque chofe dans le chemin , à ga­
gner dans le jeu du hazatd s Toit en tra­
fiquant i fi bien que l’on voit tous les 
j Jurs augmenter fa chevatlce. Voilà de 
quelle, ma nier è le payfaa me conta fort 
naïvement qu’il étoit devenu riche.

Ii y a des Mandragores cPunè-autre 
efpece, Sc que Poil prétend être des 
farfadets, lutins, ou efpfits familiers, 
& qui fervent à plufieurs ufîtges; quel*
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«jües - uns font vifîbles fous la figure 
d’animaux, & 'd’autres invifibles. Je 
me fuis trouvé dans un château où il 
y en a voit un qui depuis fix ans avoit 
pris foin de gouverner une horldge & 
d’étriller les chevaux, il s’acquittoit de 
ces deux choies avec toute l’exaditu- 
de que l’on pou voit foiihaiter : je fus 
curieux un matin de voir ce manege ; 
mon étonnement fut grand de voir 
courir 1 étrille lur la croupe du cheval, 
fans être conduite par aucune main 
viliblej le palefrenier me die qu’il s’é- 
toit attiré ce firfadet à fon fervice , en 
prenant une petite poule noire, qu’il 
afvoit fa ignée dans un grand chemin 
croiféj & que du fang de la poule , il 
avoir écrit fur un petit morceau de pa­
pier : Be) it fera ma Ufogne pendant 20 
ans, &  je le rèclnnf enfer aï, & qu’ayant 
enterre la {. ouie à un pied de profon­
deur , la même jour le farfadet avoit 
pris foin de l’horloge & des chevaux, 
& que de temps en temps il faifoit des 
trouvailles qui lui valoient quelque 
cHofe Celt un ètftéieméntoù plufiêurs 
perfonnes font de croire que ce qu’ils



l £ 2  Les Secrets
appellent Mandragore, leur paie utl 
certain tribut chaque jour , comme 
d’un éca, d’une piftole, plus ou moins. 
Je n’ai jamais oui dire cela qu’a des 
perfmnes de petit jugement j & tous 
ceux qui m’en ont parlé avec plus de 
Vraifemblance j ne m’ont dit autre 
choie , finon que quand on âtti e ces 
fortes de Mandragores à fon fervice, 
en cil heureux au jeu, on trouve dans 
les chemins de l’argent ou des joyaux, 
Si que quelquefois durant le fommeil 
on eft infpiié d aller dans les endroits 
cb fon doit trouver quelque chofe. Je 
finirai cette matière par le récit d’une 
Mandragore que j’ai vue à Metz entre 
les mains d’un riche Juif ; c’était un 
pe.it monftre à peu près femblable à 
la figure que j’en donne ici gravée j 
elle n’ètoit pas plus g. offe que le poingi 
ce petit monftre n’avoit vécu que cinq 
femaines, & dans fi peu de temps a voit 
fait la fortune de ce j  rif, qui m'avoua 
que le feptieme jour qu’il l’eut il lui 
gvoit é é i îfpiré la nuit en dormant 
d’aller dans une vieille mafure , où il 
trouva une fomme fart considérable
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•l’argent mon noyé, & beaucoup de bi­
joux d’orfèvrerie cachés en terre , & 
que depuis il avoit toujours profpéré 
dans fes affaires ; il m’étonna bien en 
rne difant de quelle maniéré il ayoit eu 
cette Mandragore. J ai fuivi me dit-iU 
ce que le célébré Avicenne a écrit fur 
ce fujet ; qu’il faut avoir un gros œuf 
de poule noire, le percer, en faire for- 
tir un peu de la glaire, c’cft-à dire, en­
viron la groffeur d’une feve; & l’ayant 
rempli de femenee humaine , on bou­
chera le permis bien fubtilement, en 
y coulant un petit morceau de parche­
min humedé, puis on le met couver 
ru premier jour de la lune de Mars 
dans une heureufe conftellation de 
mercure & de jupiter ; & au bout du 
temps convenable , l’œuf venant à 
écîorre ; il en fort un petit monftre 
comme vous le voyez; on le nourri 
durs une chambre fecrete avec de la 
gra'ne d’afpic & de ve: s de terre ; celui 
que vous voyez n’a vécu que l’efpace 
d’un mois & cinq jours, & pour le con­
server après fa m ort, on le met dans 
un bocal de verre Fort avec de l’efprit 
de vin bien bouché.
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Explication des deux talïfrnars.

Es deux talifmans que l’on voie
gravés au deifus de ïamandrago-1 

r e , ont été tirés de la clavicule de Sa­
lomon j on les voit en original dans 
le cabinet du Duc de Lithuanie : ils 
ont été faits pat le (avant Robin-Ifaac 
Radiel, tous deux fous les aufpices 
de la planète de mercure, comme il 
cftaiféd’en juger par des caraéleres 
qui font marqués dans le fécond. Leur 
propriété s'étend fur le négoce, fur 
les voyages & furies jeux,leur matière 
eft celle qui convient à mercure. Ceux 
qui voudront s’inilruireà fond dé cette 
fçience cabaliftique des talifmans, peu­
vent lire avec application les œuvres 
de Parace’lé , de C rdau , de Jamb’ic, 
de Jean Bàptifte Porta , de Campanel, 
de GafFarel, Van Helmont - Junélin , 
Titheme ,Aggrippa , Coclenius, Mon- 
cejus & Fiud i tous ces auteurs trai­
tent ces matières par principes aftro- 
logiques cabaliftique naturels, d’une 
irianjere fort f'ubiÎme.
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rifon des plaies.

n r 1 Ous ceux qui ont traité de ce 
JL merveilleux fecret, jnfqu’à pré­

sent , fe font efforcés par de grands rai- 
fonn^emens phyllques, d’en prouver la 
réalité ; & comme il eft difficile de par­
ler clairement d’une chofe qui eft par 
èllc même extrêmement obfcure & ca­
chée, ce if  eft pas merveille fi ces mef- 
fieurs les phyiicièns n’ont pas beau­
coup converti d’incrédules, ni convain­
cu de fa va ns par leurs raifonnemens ; 
îe chevalier Digby paffe pour un de 
ceux qui en ont parlé avec plus d’évi­
dence. & cependant il 112 s’eft pas ren­
du intelligible pour toutes fortes de per­
sonnes , parce qu’il fuppofe ces princi­
pes dont on croit être en droit de lui 
demander des raif.ins , aailî-bien que 
du fecret qO’il établit fur ces principes 
fuppofés,

Il faut avoir dé bon vitriol romain 
eue Ton calciné, ou plutôt que l’on 
purifte de fes humidités fuperfîues, en 
l ’expofanc durant trois ou quatre

Au petit Albert.
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Jours au gros foltil, étant renfermé 
dans une pîiiule de verre bien bouchée. 
On doit délayer ce vitriol dans un 
petit baiiin d’eau de pluie, filtrée au 
feu, environ une once pour une pinte 
d’eau j & fi c’ell en été que l’on veut 
opérer quelque guérifon , on n’appro* 
chera point cette eau du feu ; parce 
qu'il faut qu’elle ne foit ni froide ni 
chaude, mais dans uu jufte tempé- 
ramment entre le froide le chaudjpuis 
on fera tremper dans cette compoil- 
tion vitriolique un ligne imbibé du 
fang forti de la plaie que l’on veut 
guéiir, & on le retirera étant bien 
mouillé.

Si le malade cil éloigné du lieu ou 
fe fait l’opération , enforte qu’après 
ce premier linge imbibé de fon fang,ou 
n’en puiflfe pas avoir commodément 
d’autre, on fe coutentera de trempec 
le même linge de douze heures en 
douze heures dans l’eau vitriolée,& de 
tenir ce linge dans un lieu tempéré. Ce 
qui ell en cela admirable, eil que tou­
tes les fois que l’on trempera le linge » 
le malade reilunira à fa plaie un fou-
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îagement pareil à celui que donne un 
habile chirurgien , quand il panfe de 
nouveau une plaie ; & le malade fera 
guéri en fort peu de temps, par la ver­
tu inellimable du vitriol, dont nous 
aurons occaiion de parler ailleurs.

Pour faire P or artificiellement.

C E n’efl pas feulement en creufmt 
& fouillant dans les entrailles de 

la terre que l’on trouve i’or. L’art peut 
bien imiter la nature en ce point, puif. 
qu’il la perfectionne en bien d’autres 
choies. Je dirai donc ici ce qui a été 
éprouvé une infinité de fois, & qui eil 
devenu fort commun entre ceux qui 
travaillent au grand œuvre. Vous au­
rez donc un grand creufet qui foit à 
l’épreuve du plus violent feu; & l’ayant 
mis fur un fourneau bien ardent, vous 
mettrez au fond dudit creufet de la 
poudre de colophane, de l’épailfeur du 
petit doigt, & vous faupoudrerez fur 
cette colophane l’épailfeur d’un doigt 
de fine poudre de limaille de fer, vous 
couvrirez cette limaille d’un peu de 
fewfee ïQUge > Ypus peuiïU« le feu da-
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fourneau, jufqu’à faire fondre liquîdé- 
ment la limaille de fer \ puis vous y 
jetterez du borax dont ufeiit les orfè­
vres pour fondre for,* vous y jetterez 
pareille quantité d’arfenic rouge, & au­
tant pefant d’argent qu’on y a mis dè 
limaille de fer, & Initiez cuire cette 
compofition en pouffant le feu du 
fourneau , & prenez garde de refpii;er 
la vapeur du creufet à caufe.de farfe­
lue, Voiis aurez un autre creufet, dans 
lequel vous verferez par inclination la 
matière recuire , que vous aurez aupa­
ravant bien mélangée avec une fgatule 
de fer , & vous ferez enforte qu’elle 
-coule dans ee fécond creufet, purifiée 
Si fans ordure ; par le moyen de l’eau 
de réparation , l’or fe précipitera à 
fondi & quand vous l’aurez recueilli 
vous le ferez fondre dans un creufet, 
Si vous aurez de bel or qui vous dé­
dommagera de vos peines & depenfe?. 
J ’ai tiré.ce fec-et d’un livre qui a {our 
titre, le Cabinet hermétique -, & la fa­
cilité avec laquelle en y, petit ré-uffir 
m’a invité à en faite pl'ulieurs fois l\':x- 
périerice j d’autant plus volontiers que

' je
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je 1 ’ai trouvé conforme dans fon exé­
cution, à ce que dit le très-favant Ba­
ille Valentin , que l’épreuve du grand 
œuvre des Philofophes Ce peut faire eti 
moins de 3 ou 4 jours , que la dépenfe 
ne doit point excéder la fomme de ? 
ou 4 florins, & que trois ou quatre 
vaiiieaex de terre peuvent fuffire.

A u tr e  f u r  le  m êm e fn je t .

EN voici d’une autre maniéré que 
nous a laiffé Caravana , Efpagtiol 

des Colonies d’Amérique. Vous pren­
drez du foufre vif, du fel denitre, du 
falpëtre, de chacun même quantité, 
c’ell à dire, environ 4 onces de cha­
cun ; le tout étant bien pulvérifé, fera 
mis dans une boife ou grande cornue 
de verre fort bien lutée, & garnie de 
terre grade ; on le mettra auprès d’iin 
feu lent Pefpace de deux heures , puis 
augmentez le feu jufqu’à ce qu’il ne 
faife aucune fumée, après la fumée for* 
tira uns flamme hors du cou de la b; fie 
le long des côtés -, &  cette flamme étant 
ceflee, 011 verra le foufre précipité au 
fond, de couleur blanchâtre & fixe 
gn iç tirera > & y  joignant autant

H
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fel ammoniac , on pilera & pulvérifera 
le tout ènlemble bien fubtilement , & 
on le fera fuhlimer en commençant 
par un feu lent, & augmentant tou­
jours peu-à-peu, jufqu’a ce qu il monte 
refpace de quatre heures ; puis on re­
tirera du vafe tout ce qui fera fub’i- 
mé , auiïi bien que les lies qui fe trou­
veront au fond -, vous incorporerez le 
tout enfemb'e, & fubl merez de rechef, 
continuant cette maniéré de fublima- 
tion jufqu’à fix fois ,* après quoi le fou- 
fre étant au fond du vafe , fera re­
cueilli & pilé fur un marbre en lieu 
humide , & il fe convertira en huile , 
de laquelle vous mettrez fix gouttes 
fur un ducat d’or fondu au creufet, & 
fe Jera une huille <̂ut étant mife lur 
un marbre ie congèlerai & fi vous met­
tez une part'e de cette huile fur cin­
quante de mercure préparé & purgé, 
vous aurez un foleil très-excellent.



Autre fur le même fuj e t, éprouvé en An­
gleterre par Raymond Laie, en pré- 
fence des principaux de la Cour.

C Omme ainiî foit que les vérita­
bles opérations du grand art phi- 

loiophique foient unanimément d’ac­
cord , que la lune» c’eft à-dîre, l’ar­
gent eft par foi, & quant à la fubdan- 
ce , le vrai fo’eil, c’eft-à-dire l’or , & 
qu’il ne lui faut autre chofe qu’une 
parfaite codion. Pour donc parvenir à 
cette parfaite coclion , on y procédera 
en cette maniéré, pour en faire feule­
ment l’épreuve : vous préparerez une 
cendre, compofée de bois de farment, 
d’os de cheval ou de bœuf, bien bril­
les & calcinés, jufqu’à ce qu’ils fuient 
bien blancs, vous pulvériferez cette 
cendre * & la mettrez dans un vaiifeau 
de terre vernilfé, que vous rem lirez 
d’eau de forge , & y ajouterez autant 
de bonne chaux vive qu’il y aura de 
cendre* vous ferez bouillir le touten- 
femble , jufqu’à la rédudion de la 
moitié de l’eau* & pour lors vous y  
mettrez quatre onces de bon argent

àu petit Albert.
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fin , que vous aurez battu en petites 
lames , environ l’épaiifeur d’un fol 5 
vous ferez douze lames de votre argent 
St les jetterez dans le vafe avec votre 
cendre en décoélion : & continuerez 
de faire bouillir jufqu’à la rédu&ion de 
moitié de cette moitié d eau qui ref- 
toit 9 puis vous retirerez vos douze la­
mes d’argent , que vous eiîuierez 
promptement avec un linge blanc , & 
lai lierez repofer la compofition qui eft 
dans le vafe 9 & il fe formera fur la fu- 
perfieie une efpece de fel, en forme de 
cryftal, qu’il faudra recueillir avec une 
fpatule d’étain j & vous verferez un 
peu d’autre eau de frrge dans le vafe» 
Si le ferez derechef bouillir, puis re­
froidir pour en ôter encore le fel qui fe 
formera fur la fuperbeie *, & continue­
rez ces ébullitions jufqu’à ce que votre 
compofition ne rende prefque plus 
de fel 9 ajoutez à ce fel philofophique 
quatre fois autant d’un autre fel que 
l’on appelle fel végétal, qui efi cotn- 
pofé de foufre, de falpêtre & de tartre, 
en la maniéré que les bons artiftes le 
favent faire, on en trouve chez les
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"bons apothicaii.es. Outre cela, vous 
prendrez quatre fois autant de bon 
ciment de tuiles les plus rouges que 
vous pourrez trouver i vous les rédui­
rez en poudre fine, & vous battrez 
autant de petites lames d’or de ducats 
que vous aurez préparé de lames d’ar­
gent , l’un & l’autre en même poids, 
vous aurez le meilleur creufet que 
vous pourrez, & dans le fond vous 
ferez un lit de poudre que vous au­
rez préparée de vos fels , de votre ci­
ment de terre rouge , avec un peu de 
borax dont fe fervent les orfèvres * fur 
le premier , vous mettrez une lame 
d’or,, que vous couvrirez d’un fécond 
lit de vos fels & ciment, puis vous y 
mettrez une fécondé lame d’or , & 
ferez ainfi jufqu’à la douzième, qui 
fera pareillement couverte comme les 
autres, puis vous mettrez le creuiet 
couvert & luté de terre graife au four­
neau ardent , tant de temps qiur vous 
puiiiiez préfumer que votre or fera 
fondu & précipité au fond du creu­
fet. Ce qu’étant achevé , vous aurez 
un autre vaideau en forme de cornue

H 3
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où il y ait une ouverture que l’on puiiîe 
ouvrir & boucher quand on voudra 
lorsqu’il fera au fourneau , vous met­
trez votre or dans ce vaiiTeau avec un 
peu de borax pour lerefondre;& quand 
vous aurez raifon de croire que for eit 
fondu , vous jetterez par l’ouverture 
du vaiifeau une de vos lames d’argent 
préparée, afin que For la dévore & 
s’en nounifie. Vous continuerez, & de 
douze heures en douze heures , & jet­
terez une famé d’argent dans le vaif- 
feau jnfqu’à la derniere, ayant gtané 
foin d’entretenir le feu dans un même 
équilibre, enforte que la matière puif- 
fie toujours être fondue ; quand vos 
douze lames d’argent feront dévorées, 
vous pourrez laiifer éteindre votre leu 
& refroidir le vaiiTeau , dans lequel 
vous y trouverez prefque au double 
For que vous y aviez mis ; & ce vous 
fera une très- bonne menftrue pour 
augmenter l’or, en fuivant exactement 
la méthode que je viens de donner. 
On le peut multiplier jufqu’à un mil­
lion de parties.
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Autre fur le même fujet.

S I le grand nom d’Ariftée n’étoit 
pas devenu célébré chez les aniftes 

du grand œuvre , on auroit peine à 
croire ce qu’il dit dans cet écrit qu’il 
adrelfe à fon fils, pour fou inftrnèlion 
fui l’entreprife d’un grand œuvre phi- 
lofoph que ; on découvre à travers les 
©bfcuritcs de cet écrit ̂  qu’Ariftée a eu 
la penfée que la pierre my.ftér'tcufe des 
phiîofophes fe doive faire avec l’air 
condenfé & rendu palpable artiftémerttî 
,voici donc de quelle m niere il iftftruit 
fon fils fur ce grand ibjet.

Mon fais, après t’avo r donné la con- 
noiflance de routes choies, & t’avoir 
appris comment m devois vivre, & de 
quelle maniéré tu devois régler ta con­
duite par les maximes d’une excellente 
philofophie j après t’avoir inftruit auili 
de ce qui regarde l’ordre & la nature 
de la monarchie de l’Univers , il ne 
me refte autre choie à te communi­
quer que les clefs de la nature que j’ai 
jufqu’ici eonfervées avec un très grand

âii petit Albert'.
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foin. Entre toutes cts clefs, celle qui 
tient le lien fermé aux plus fublimes 
génies doit tenir le premier rang : elle 
eft la iource générale de toutes cho- 
fes, & on ne doute point que Dieu ne 
lui ait particuliérement donné une pro­
priété toute divine.

Lorfqu’on eft en poffeftion de cette 
clef, les riches deviennent miférables, 
d’autant qu’il n’y n point de tréfor qui 
puiife lui être comparé. En effet, de 
quoi fervent les richeifes , lorfqu’on 
eft fujet à être affligé des infirmités 
humaines ? A quoi font bons les tré- 
fors, lorfqu’on fe voit terraflé parla 
mort '< Il n’y a point de richeifes qu’il 
11e faille abandonner, lorfque la mort 
fe laiiit de noos. 11 n’en eft pas de mê­
me quand je poffede cette clef î car 
pour lors je vois la mort loin de moi, 
& je fuis aifuré que j’ai en mon pou­
voir un iecret qui m’ôte toute l’appré- 
he lion des miferes de cette vie. J’ai 
des richeifes à commandement, & je 
ne m nque point de tréfors ; la lan­
gueur fuit devant moi , & je retarde 
les approches de la mort , lorfque je
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poiiede la clef dorée du grand œuvre.

C’elt de cette clef, mon fils , que js 
veux te faire mon héritier ; mais je te 
conjure par le nom de Dieu & par le 
lieu faint qu’il habite, de la tenir en­
fermée dans le cabinet de ton cœur & 
fous le iceau du filence ; fi tu lais t’en 
fervir , elle te comblera de biens , & 
lorfque tu feras vieux ou malade, elle 
te rajeunira , te foulagera & te guérira» 
car elle a la vertu particulière de gué­
rir toutes les maladies, d’illuftrer les 
métaux, & de rendre heureux ceux 
qui la poifedcnt. C’eft une clef que 
nos peres nous ont fort recommandée 
fous le lien du ferment. Apprend donc 
à la connokre , & ne ceife point de 
faire du bien au pauvre, à la veuve & 
à l’orphelin, & que c’en foit-là le fceaiî 
& le véritable caraétere.

Sachez donc que tous les êtres qui 
font fous le ciel divifé en efpeces dif­
férentes, tirent leur origine d’un mê­
me principe, & e’eft à l’air qu’ils doi­
vent tous leur naiifance comme à leur 
principe commun. La nourriture de 
chaque chofe fait voir quel eft fou 

H 5
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principe , puifque ce qui foutient la 
vie eft cela même qui donne l’ètre. Le 
poiiîon jouit de Peau , & l'enfant tette 
ia mere. L’arbre ne produit aucun 
fruit, îorfque fon tronc n’a plus d’hu­
midité. On connoît par la vie le prin­
cipe des chofes ; la vie des chofes eft 
l’air, & par conféquent l’air eft leur 
principe. C’eft pour cela que l’air cor­
rompt toutes chofes, & que comme 
il leur donna la vie , il la leur 6te aufli 
de même. Le bois , le fer, les pierres, 
prennent fin par le feu , & le feu ne 
peut fubiifter que par l’air. Mais telle 
qu’eft la eaufe de la corruption , telle 
l’eft auiîi de Ja génération.

Quand , par diverfes corruptions, il 
arrive enfin que les créatures fouf- 
Irent, foit pat le temps ou par le dé­
faut du fort ; Pair furvenant à leur fe- 
cours , les guérit, foit qu’elles foient 
imparfaites ou languiflantes. La terre, 
l’arbre & Pherbe languiffent par l’ar­
deur de trop de fécherdfe ; mais toutes 
chofes font réparées par la rofée de Pair. 
Comme néanmoins nulle créature ne 
peut être réparée & rétablie qu’en fa
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propre nature , l’air étant la fontaine 
& la fource originelle de toutes chofes, 
il en eft pareillement la fource univer- 
felle. On voit rnanifeftement que la 
femence, I4 mort, la maladie & le re- 
mede de toutes chofes font dans l’air.

La nature y a mis tous fes tréfors 
en y mettant les principes de généra­
tion SA dë corruption de toutes chofes, 
& les y tient renfermés comme fous 
les portes particulières & fecretes ; 
mais c’eft véritablement poiîéder la 
clef dorée de ces portes , que de fa- 
voir ouvrir aifez heureufement, pour 
puifer Pa r principitant de Pair même, 
car iî l’on ignore comment il faut pui­
fer cet air , il eft impoilible d’acquérir 
ce qui guérit généralement toutes les 
maladies, & qui redonne ou conferve 
la vie aux hommes.

Si tu délires donc, ô moli fils , de 
châtier toutes tes infirmités, il faut 
que tu en cherches le moyen dans la 
fource primitive & univerfelîe. La na­
ture ne produit de femblable que par 
le femblable , & ¡1 n’y a que ce qui eft 
de femblable ou de conforme à la ua- 

. . .  H 6
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ture, qui peut faire du bien à la na­
ture. Apprenez donc , mon fils, à. 
prendre l’air, apprenez à eonferverla 
clef de la nature. C’eft véritab’ement 
un fecret qui paife la portée de l’ef* 
prit de l’homme vulgaire, mais non 
pas du (lige ; {avoir tirer l’air de l’air, 
l’aréance célefte, les créatures peuvent 
bien connoître l’air ; mais pour pren­
dre l’air , il faut avoir la clef fecrete 
de la nature.

C’eil un grand fecret de compren­
dre la vertu que la nature a imprimée 
aux choies. Car les natures fe pren­
nent par des natures femblables,- un 
poiifon fe prend avec un poiifon ; un 
oifeau avec un oiieau ; l’air fe prend 
avec un autre air, comme avec une 
douce amorce. La neige & la glace 
font un air que le froid a congelé * ht 
nature leur a donné la difpofition qu’il 
faut pour prendre l’air.

Tu mettras donc l’une de ces deux 
chofes dans un vaiifeau de terre ou de 
métail qui foit bien fermé , bien bou­
ché , & tu prendras l’air qui fe congele 
* l’entour de ce vafe durant un temps 
ĥaud » recevant ce qui diftilie dans
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lin vaiiTeau profond & bien étroit par 
le col épais, fort & net , afin que tu 
puiiTe faire comme il te plaira , ou les 
rayons du foleil ou de la lune , c’eft- 
à dire , l’or & l’argent. Lorfque tu 
en auras rempli un vafe, bouche - le 
bien , de peur que cette eélelte étin­
celle qui s’y eft concentrée ne s’en­
vole dans l’air. Emplis de liqueur au­
tant de vafes que tu voudras j écoute 
enfuite ce que tu en dois faire , & gar­
de le filence.

Bâtis un fourneau , places-y un pe­
tit vafe , moitié plein de l’air liquide 
que tu auras recueilli, icelle & lute 
ledit vafe exactement. Allume enfuite 
ton feu, enforte que la plus légère 
partie de la fumée monte fouvent en 
haut i que la nature faife ce que fait 
continuellement le feu central au mi­
lieu de la terre , où il agite les vapeurs 
de l’air par une circulation qui ne ceife 
jamais. Il faut que ce feu foit léger , 
doux & humide , femblable à celui 
d’un oifeau qui couve fes œufs. Tu 
dois continuer le feu de cette forte , & 
l’entretenir en cet état, afin qu il ne
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brûle pas , mais plutôt qu’il cuife Tes 
fruits aériens, jufqu’à ce qu’après avoir 
été agité d’un mouvement pendant 
un long temps, il demeure entière­
ment cuit au fond du vaififeau.

Tu ajouteras enfuite à cet air cuit 
un nouvel air , non en grande quanti* 
té , mais autant qu’il en faut, c’eft à- 
dire, un peu moins que la premiers 
fois i continuez ainfi jufqu’à ce qu’il ne 
refte qu’un d'emi- bocal d’air liquide , 
qui n’ait point été cuit Faites enforte 
que ce qui a été cuit fe liquéfie douce­
ment par fermentation au fumier 
chaud, qu’il noirciife , qu’il s’endur- 
ciffe , qu’il s’uniife, qu’il fe fixe & 
qu’il rougilfe. Enfuite la partie pure 
étant féparée de l’impure par le moyen 
du feu légitime , & par un artifice 
tout divin , tu prendras une partie 
pure d’air crud que mêleras avec la 
partie pure qui a été durcie} tu au­
ras foin que le tout fe dilfolve & s’u- 
niife , qu’il devienne médiocrement 
noir , plus blanc, & enfin parfaitement 
rouge. C’eft ici la fin de l’œuvre, & 
tu auras fait élixir qui produit toutes
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ês merveilles que nos fages devan­

ciers ont eu raifon de tant eftimer, & 
tu pofîederas par ce moyen la clef do­
rée du plus ineftimable fecret de la 
nature j le vrai or potable, &!a méde­
cine univerfelle * je t’en laide un pe­
tit échantillon dont la bonté te fêta 
prouvée par la parfaite faute dont je 
}ouis, étant âgé de plus de cent huit 
ans j travaille , & tu feras auiîi heureux 
que je l’ai été , ainfi que je le fouha’te 
au nom & par la puilfance du grand 
architédle de l’univers.

Ceux d’entre les habiles artiffes du 
grand œuvre , qui ont fait de folides 
réflexions fur ces principes donnés au 
fils d’Ariftée, croient que l’on ne tra- 
vailleroit pas en vain , fi on en faifait 
un mélange'avec le véritable beaume 
de mercure, & voici de quelle maniéré 
ils prétendent que l’on s’y doit prendre 
pour faire ce beaume.

Vous prendrez une livre du meilleur 
mercure que vous pourrez avoir, vous 
le purgerez trois fois par la peau , & 
une fois par le tartre de Montpellier 
calciné 3 vous le mettrez dans une cor-
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nue de verre fort qui &it à l’épreuve 
du gros feu ; vous y  joindrez du vi­
triol, du fel de qitre , de l’alum de ro­
che , &huit onces de bon efprit devin; 
& la cornue étant lutée hermétique­
ment , enforte que rien ne fe puiife 
évaporer , vous la mettrez en digef- 
tion dans le fumier chaud durant quin­
ze jours; & au bout de ce temps , l’on 
trouve cette compofition transformée 
en graiiîe morveufe : il la faut expo- 
fer au feu de fable & pouifer peu-à peu 
le feu violemment, jufqu’à ce qu’il en 
forte une humeur blanche comme lait, 
qui tombe dans le récipient; puis la 
remettre dans la cornue pour la rédi­
fier, afin d’en eonfommer le flegme. 
Cette fécondé diftillation fait fortir une 
huile blanche fuave, & ira-aucune cor- 
rofion , laquelle furpafle en excellence 
toutes les autres huiles métalliques ; 
& il eft fans doute , que fi on la joint 
avec l’élixir d’Ariftée, on opérera tou­
te? les merveilles que l’on peut efpé- 
rer d’un fi beau travail.

je ne fa:s fi je dois avancer ici quel- 
que chofe fur la foi d’un Arabe qui a
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écrit fur ces fortes de matières. Il affai­
re que ces deux élixirs étant joints en- 
femble , avec pareille pefanteur du 
plus fin or de vie ou précipité d’o r , on 
en fait immanquablement la pierre des 
Philoiophes : ii prétend que cette opé- 
■ration fe doit faire dans une fiole de 
verre fort au feu de fable, & que la 
calcina ioti qui relie au fond de la fiole 
peut multiplier jufqu’à cent mille par­
ties , & qu’elle eft à toute épreuve 
Pour faire for de vie, ou précipité d'or,

P Renez deux onces de vif argent 9 
purgé & nettoyé par le fel de vi- 

naigre , joignez-Je à une drachme d’or 
fin oriental mis en poudre & pétriifé 
bien ces deux matières dans un plat 
de terre verniifé qui foit un peu chaud 
jufqu’à ce qu’elles foient bien mêlées; 
cette mixtion s’appelle communément 
amalgame ; verfez cette amalgame en 
eau froid : , s’il refte quelque peu d’ar­
gent vif qui ne foit pas incorporé avec 
l’o r , il faut le p<*Cer au fac de cuir pour 
le purifier , Si pour le rejoindre à vo­
tre amalgame, que vous laverez avec 
fel Si vinaigre diftillcs jufqu’à ce qu’il
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n’en paroilTe aucune ordure,- que s’il 
arrive que l’argent vif Te diminue par 
les mouvemens des mixtions & puri­
fications que l’on en fait, il le faut 
réparer , enforte que pour une drach­
me d’or il y ait huit drachmes de fia 
argent. Enfuite vous mettrez l’amal­
game dans un a’ambic de verre fort qui 
foit bien lit té & bien bouché avec de 
la terre graifie , & y verfbr déifias deux 
onces d’eau forte, & y faire dift lier 
cette composition au feu de table, puis 
vous remettrez dans l’alambic ce qui 
fera tombé dans le récipient *. conti­
nuez cela jufqu’à cinq fois, après quoi 
vous trouverez au fond de l’alambic 
une poudre que vous mettrez dans un 
vaifleau de terre qui fouifire le feu vio­
lent i vous arroferez cette poudre avec 
de bonne eau rofe* & ayant fi bien 
bouché le vaifleau que rien ne puiffe 
s’évaporer, vous le mettrez au four­
neau & poufferez le feu tant que le 
vaifleau en devienne rouge , & le laif- 
ferez refroidir dans le î^mie fourneau, 
& votre or précipité fera fait.

Il a la propriété de guérir de la pef-
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-te , de la vérole , de la ladrerie , de 
l’hydropifie, & autres maladies diffi-v 
ciies à guérir : il effc fouverain contre 
les oppilations, contre les obftruétions 
du foie f il effc profitable à ceux qui ont 
bu du venin ou mangé des viandes 
empoifonnées ,• on s’en fert pour gué­
rir les mauvais ulcérés , les éréiipelles 
envenimées, foit en le prenant dans 
quelque liqueur , ibit en le mélan­
geant avec l’onguent des emplâtres j il 
n’en faut donner que le poids d’un 
demi-denier délavé dans deux cueil- 
lerées de bon fyrop de capillaire, pour 
les femmes & les jeunes gens, & le 
poids d’un denier délayé dans un de­
mi-verre de bon vin vieux, pour les 
perfonnes âgées.
Pour diJfüHJfe l'or avec me gran le fa­

cilité.

J \î appris d’un moine, excellent 
hymifte, & en la capacité duquel 
une Reine de France avoic tant de 

créance, que les ordonnances de fes 
médecins n’éto'ent point exécutées , il 
ce moine ne les autorifoit par fon ap­
probation : j’ai , dis - je, appris de et
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moine , que le fang du cerf efl un 
prompt diiTolvant de l’or. En voici la 
recette : vous prendrez deux livres de 
fang d’un cerf fraîchement tué , vous 
le diftillerez au bain - marie par coho- 
bation jufqu’à cinq fois , en remettant 
toujours la diftillation fur le marc qui 
refte dans l’alambic , & à ia cinquième 
fois vous la garderez dans une fiole de 
verre fort j & cette quinteifence eft un 
fi bon «St il facile diffolvant de l’or, que 
vous en pourrez faire l’épreuve fur 
votre main , fans en être endommagé.

♦ -
Autre fur le même fujet plus furprenant.

P Renez deux onces de falpêtre l 
une demi - once de foufre, une de­

mi - once de fciure de bois de noyer 
bien fec ,• vous réduirez tout cela en 
poudre impalpable j & de cette pou­
dre vous emplirez une grande coquille 
de noix, tant qu’elle en pourra con­
tenir j & fur cette poudre vous met­
trez une petite lame fine d’orgue vous 
poferez dans toute la circonférence 
fur la poudre, & vous couvrirez la -
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dite lame de la même poudre, environ 
de l’épaiilèùr d’un travers de doigt, 
& vous verrez par expérience que la 
lame fond a au fond de la coquille, 
fans que cette coquille en foit brûlée: 
cette expérience fe fait en la même 
maniéré pour les autres métaux. 

tour changer le plomb en or fin.

I L y a bien des gens qui rejettent 
comme incertaine la méthode que 

le favant chynv.fte Falopius a laiflee 
dans cet écat pour changer le plomb 
en or fin , parce qu’elle paroit trop 
facile pour un œuvre de cette impor­
tance : cependant il n’eft pas le feul 
entie les Philofophes adoptés qui en 
ont parlé en termes équivalent * Bail­
le , Valentin & Odomarus difent à ce 
fujet prefque la même chofe que Fal­
lopius. Quoi qu’il en foit , voici de 
quelle maniéré il dit qu’il faut s’y 
comporter. Vous ferez infufer une li­
vre de couperofe de Cypre , dans une 
livre d’eau de forge, que vous aurez 
bien clarifiée par filtration ,• i’infuilon 
doit être de 24 heures, en telle forte 
que la couperofe foit entièrement lf*
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quéfiée & incorporée avec l’eau ; puis 
vous la diftillerez par filtration avec 
des morceaux de feutre bien net, & 
après par l’alambic au feu de fable , & 
vous conferverez cette diftdlation dans 
un bocal de verre fo rt, bien bouché ; 
puis vous mettrez une once de bon 
vif-argent purifié dans le creufet que 
vous couvrirez pour empêcher l’éva­
poration, & quand vous pourrez pré- 
îumer qu’il commencera à bouillir, 
vous y joindrez une once de feuilles 
fines de bon or, & vous retirerez auiîi- 
tôt le creufet du feu; ce qu’étant lait, 
prenez une livre de plomb fin & très, 
purifié en la maniéré que nous dirons 
ci après ; lequel plomb étant fondu , 
vous y incorporerez la compofition 
d’or & vif-argent que vous aurez pré­
parés , & vous mélangerez bien ces 
trois chofes enfemble fur le feu avec 
une broche de fer ; & quand tout fera 
bien mélangé , ajoutez y une once d« 
vo're eau de couperofe , & laiiferez 
dig rer le tout enfemble fur votre feu 
pendant une efpace de temps, & quand 
la compofition fera refroidie , vou s
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trouvere2 que ce fera de bon or. Re 
marquez que le plomb fe prépare & fe 
purifie,en cette maniéré. Pour en avoir 
une livre de purifié , il en faut mettre 
à la cuillerée, quatre onces au deifus 
de la livre pour fuppléer aux.fcories & 
a l’évaporation , puis l’ayant fondu 
pour la première fois , on le fait étein­
dre dans de bon & fort vinaigre clari­
fié,- on le fond derechef, & on le fait 
éteindre dans du jus ou fuc de chéli- 
doine; on continue de le confondre, 
& on l’éteint en eau faîée j enfin on le 
fond pour la derniere fois , & on l’é­
teint dans un fort vinaigre, daiis le­
quel 011 aura éteint de la chaux vive, 
& ¡1 fera bien purifié.
Tour donner à Pétaim le fon &  la dureté 

de P argent, fans qui! foit friable.
Yez deux livres d’étaim fin de
Cornouailles, & une livre de 

plomb purgé & affiné, comme je l’ai 
expliqué ci-devant. Vous mettrez vo­
tre étaim dans une cornue qui puiifie 
endurer le feu violent ; il faut que l’é- 
taitn foit haché en limaille, & vous y 
joindrez quatre onces d’argent y if  dans
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le temps qu’il commencera à bouillie 
dans la cornue , & un moment après 
vous le retirerez de deifus le feu , & 
vous mettrez dans la cornue la livre 
de plomb affiné, haché pareillement 
en limaille ; puis vous ajufterez la cor­
nue de forte que vous puiffiez, fans 
craindre l’évaporation fubite du vif- 
argent, la faite bouillir au feu de ra- 
réfication , jufqu’à ce que vous voyiez 
que le vif argent failîiife par le cou de 
la cornue goutte à goutte, & fe con- 
fomme entièrement ,* vous trouverez 
au fond de la cornue votre étaim tranf- 
mué ,.vous le ferez fondre jufqu’à trois 
fois avec une bonne once de bonne 
huile de lin à chaque fois; puis la der­
nière fois , vous le jetterez tout fondu 
dans une bonne leiïïve bouillante de 
gravelée, & vous le trouverez au fond 
du chaudron en grenaille ; vous le fon­
drez encore une fois avec de l’huile, & 
le coulerez dans quelque vaiifeau de 
terre neuve, ou vous en formerez un 
linge ou antre en telle forme qu’il vous 
plaira ,* & après toutes ces fontes réi­
térées , de trois livres & un quart de

¿natier£
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matière que vous aviez au commence­
ment, il vous réitéra au moins deux 
livres & demi d’un métail qui pourra 
paiïer pour de bon argent, en ayant 
la fermeté & le fon.
Pour faire le borax propre J foudre l'or.

A  Tendu que le borax eit une dro­
gue extrêmement néceiTaire pour 

les opérations chymiques de l’or & de 
l’argent, je crois qu’il ne fera pas hors 
de propos de donner ici la maniéré 
d’en faire qui foit de bon ufage , & ne 
foit pas d’un grand prix pour épargner 
la dépenfe. Les anciens confondoieut 
le borax avec le crifocolle -, & il y en 
avoit de naturel & d’artificiel, dont la 
propriété eft de réfondre promptement 
îur un leu un corps métallique , & de 
raifembler en un corps les parties di- 
vifées de l’or & de l’argent j bref, il 
fert en tout œuvre où l’on a bef.nn 
d’une prompte & fubite infufion. Le 
borax véritable & naturel, s’il eft vrai 
qu’il y  en ait , vient ordinairement 
d’Alexandrie j & (1 on fe rapporte aux 
écrits des anciens chymilfes, il eft tou­
jo u rs venu de cette contrée, & c’eft

I
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¿le U qu’il tire ton nom de nitre Ale­
xandrin. Il ed pourtant vraifembla- 
ble qu’on l’apporte des Indes à Alexan­
drie : j’ai vu une relation qui explique 
de cette forte la maniéré dont ufent 
les Indiens pour le tirer des mines & 
pour le confier ver & le mettre en état 
d’être tranfporté où l’on veut. On 
trouve dans les minières d’où 1 on tire 
l’or & l’argent, une efpeee d eau bour- 
beuié, on la recueille ave'c la fange * V.r 
laquelle on la trouve j on la met bouil­
lir durant un certain temps, puis on la 
coule à l’étamine ou en un linge, & on 
la laide refroidir , & elle fe congèle & 
devient en petites pierres comme le iel 
de nitre:&coirmie l’expérience a taitcon 
noître qu’en gardant ainfi ces pierret- 
tes long- temps , elles le détriment & 
fe réfol vent en pouifiere ; c’eft pour- 
ouoi afin d’empêcher.que cela arrive , 
on les confit, pour amfi dire, *t on 
les nourrit dans la gtailTe de po e ou 
de chevre, avec la meme “ °u
on a tiré l’eau dont elles font formées, 
& voici comment qn pétrit cette ang 

la crraUfe. & on en fait
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.pâte; puis ayant fait un creux en terre, 
proportionné à la quantité que l’on en 
peut conferver, on fait premièrement 
un lit de cette pâte, & on le couvre 
de ces pierres de borax,- puis on fait 
fur elles un fécond lit de ladite pât* 
que l’on couvre pareillement de ces 
pierres, & ainiî confécutivement juf. 
c]u à ce qu’on ait tout employé de pe­
tites pierres à remplir le creux, & en­
fin on en couvre la iupcrficie avec uti 
dernier lit de la pâte , & on couvre le 
lit avec des planches de bois , avec de 
la terre par deifus , & on le lai lie ainlt 
durant quelques mois , & quand on le 
veut tranfporter, on le met pêle-mêle 
â vcc la pâte dans de petits barrils, & 
c’eft pourquoi il eft gras & ondueux. 
Les femmes qui favent diftiUer bien à 
point cette pâte graife» en font un mer­
veilleux fard pour embellir le vifage & 
adoucir la peau.

Voici de quelle maniéré on peut 
raire avec facilité le borax artificiel, 
qui a la même propriété que le naturel, 
& même quelques - uns le trouvent 
meilleur, On prendra de cette pâte

I »  *
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mêlée de pierrettes qui ne foient point 
moiiies, & on en délaiera dix livres 
dans douze pinces d’euu bouillante 
avec deux livres d’huile d’olive : on 
aura foin de bien écumer cette mix­
tion, & on la laiiïera bouillir jufqu’à 
ce que le tout foitbien cuit, & on con- 
noîtra à cela , que Ci on en met fur un 
morceau de bois poli, il y  demeurera 
en confiftance comme un iirop épais 
pour lors on Tòte de deifus le feu, Sc 
on coule cette mixtion à travers un 
linge clair, on metenréferve les pier­
rettes que l’on couvre & bouche bien 
exadement ; puis on la met en diges­
tion durant dix jours dans du fumier 
de cheval : au bout de quelque temps 
on découvre le vaiffeau & on ôte une 
petite croûte que l’on trouve fur la fur- 
face, que l’on mettra de côté,- puis le 
refte de fa matière fera comme de pe­
tites glaces qu’il faudra laver avec de 
l’eau fraîche, & les mettre fécher fur 
une table à l’ombre ; puis on le mêlera 
avec les petites pier es que l’on aura 
mifes en réferve en faifant la coulai- 
fon j enfuite vous prendrez trois livres
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ée tartre de lie de vin blanc calcinée , 
& les délaierez dans un grand chau­
dron avec trente pots d’eau de forge 
bien clarifiée ,* ajoutez y huit onces de 
fel de nitre & une once de préfure de 
lierre, vous y mettrez vospierrettes & 
vos glaces féchées, & vous ferez bouil­
lir le tout enfembfe comme vous avez 
fait ci - devant ; & quand la compoil- 
tion fera diminuée du tiers , vous y 
mettrez la croûte que vous aurez ôtée 
de deifus la furface du vaiifeau de ter­
re i & vous continuerez de le faire 
bouillir /ufqu’à ce que, par la même 
¿preuve que ci devant, vous connoif- 
iiez que le tout foit bien cuitj puis 
vous garnirez un petit tonneau de plu- 
iieurs bâtons en croix d’eipace en ef- 
pace , enforte que les premiers bâtons 
que vous mettrez au fond en foient 
éloignés de quatre doigts de hauteur, 
pour donner lieu aux ordures qui s’/  
précipitent ; cela étant aiiifi difpofé, 
vous fermerez bien le tonneau & l’en­
fouirez dans du fumier chaud l’efpace 
de quinze jours , pour donner lieu au 
borax de s’attacher & fe congeler au-

I 3
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tour des b â to n s & par cette manière 
tous l’aurez multiplié de plus de qua­
tre fois autant, & répreuve vous fera 
voir qu’il eft auifi bon que celui qu’on 
a apporté des pays étrangers.
Pour contrefaire les véritables perles 

d'Orient, Je telle grojfeur que Pm 
voudra qu'elles foient.

Ous prendrez quatre onces des
plus belles & plus blanches femen- 

ses des perles que vous pourrez trou­
ver : les plus grofles font les meilleu­
res -, vous les concaflerez, & les ferez 
diflou dre en eau d’alum la plus pure 
& la plus nette, puis vous les pétrirez 
Pefpace d’un quart - d'heure avec une 
ipatule d’ivoire, & quand la pâte fera 
en confiftance, vous la laveiez dou­
cement avec de l’eau de pluie diftülée, 
puis ayant fait évaporer eette eau fur 
les cendres chaudes , vous les pétrirez 

•de nouveau avec de l’eau de fleurs 
de feves * enfuite vous mettrez cette 
pâte dans un petit vaifleau de verre 
fort , bien bouché , & quand il aura 
été durant quinze jours en d^geilion 
dans le fumier chaud, vous formerez
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des pertes avec cette pâte dans un 
moule d’argent : il fera boa d’obfer- 
ver que le moule contienne quatre ou 
cinq caiFes pour y former autant de 
perles , & qu’elles ne foient pas toutes 
de la même figure , c’ell-à-dire , qu’el­
les foient un peu plus ou moins ron­
des les unes que les autres, afin de 
mieux imiter les naturelles : on les 
percera pendant qu’elles font molles, 
avec un poil ou foie dç pourceau des 
plus gros. Vous les fufpendrez dan-s 
un alambic bien bouché, de peur que 
l’air ne les altéré, & vous les ferez 
cuire de la forte, en mettant falambic 
au feu de fable modéré ; quand il y 
aura été environ lix heures , vous en 
retirerez les perles , & les ayant en­
veloppées toutes féparément dans un 
morceau de feuille d’argent du plus 
fin & moins altéré, vous fendrez un 
barbeau, & ayant vuidé les entrailles 
& étanché le fang, vous y mettrez les 
perles & ferez une pâte de ce barbeau 
fans beurte avec de la farine de feves, 
& le ferez cuire au four.

Quand vous tirerez vos perles du
I  4
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■ventre du barbeau, Ci elles vous pa- 
roiflent n’avoir p saifez de luftre,vous 
les laver z cinq à fix fois de fuite avec 
eau di&illée des drogues fuivantes ; de 
l’herbe nommée gratuii, des fleuis de 
feve^, de l’alun de roche en poudre , 
-delà liharge d’argent, des feuilles 
de plan in pilées, & un peu de fal- 
pëtrè j enfin pour les durcir comme 
les naturelles , vous ferez une pâte 
comme je vais dire : prenez une once 
& demi de bonne calamine une on­
ce de vitriol romain, fix blancs d’œufs, 
que vo s battrez avec eau de plan­
tain durant un demi-quart d’heure , 
& vous mélangerez le tout enfemble 
dans une alambic j & de feau qui en 
diftillera, voii6 en formerez une pâte 
avec de la farine d’orge paffée au ta­
mis de foie, & vous envelopperez vos 
perles dans un petit linge blanc , 
vous les ferez cuire au four dans cette 
pâte , & foyez perfuadé que il vous 
obfervez toutes ces chofcs avec exac­
titude , vous aurez des perles d’un 
grand prix , que les plus habiles 
Jouaillers auront peine à diltinguer 
des naturelles.
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Four contrefaire du mufc qui fera jugé 

cwjji exquis que le naturel oriental.

V Ous aurez une volière ou petit 
colombier bien expofé au fokil 

levant, dans un lieu gai, vous mettrez 
iix pigeons pattus, des plus noirs que 
vous pourrez avoir, & tous mâles : & 
vous commencerez aux trois derniers 
jours de la Lune à leur donner de la fe- 
menee d’afpic,au lieu d’autres graines 
qu’on donne ordinairement aux pi­
geons , &. au lieu d’eau commune, vous 
leur donnerez à boire de l’eau rofe. 
Puis au premier jour de la Lune, vous 
les nourrirez de la maniere fuivante : 
vous aurez une pâte compofée de fíne 
farine de feves, environ le poids de fix 
livres, que vous pétrirez avec de l’eau 
role & les poudres ci-deiïous fpéci- 
fiees : favoir des fleurs de fpica nardi, 
de calami aromatici, de chacun (ix 
drachmes , de bonne canelle, de bons 
clous de girofle , des noix mufeades & 
du gingembre, chacun fix drachmes 
le tout réduit en fine poudre : vous for­
merez de cette pâte , des grains , de la 
grofleur d’un pois chiche , & vous les

I S



2Q2 Les Secrets
ferez féeher au foleil, de peur qu’ils ne 
fè moifilfent ; vous en donnerez quatre 
fois par jour iix à chaque fois, vous 
continuerez î’efpace de dix huit jours, 
&c les abreuverez de l’eau rofe, & aurez 
grand foin de les tenir proprement, en 
nettoyant bien leur fiente ,• au bout de 
ee temps vous aurez un vaiifeau de ter­
re verniffé , & coupant le cou à chacun 
de vos pigeons, vous ferez couler le 
fang de ce vaiifeau, que vous aurez 
pefè auparavant, afin que vous puiffiez 
lavoir au jufte combien il y aura d’on­
ces de fang dans ce vaiifeau ,• & après 
que vous aurez ôté avec une pliante’ lé- 
cume qui fe trouvera fur le fang, vous 
y joindrez de bon mufe oriental, difi. 
fous dans un peu de bonne eau rofe, ii 
en faut au moins une drachme pour 
trois onces de fang, avec fix gouttes de 
fiel de bœuf fur le total, puis vous met­
trez cette mixtion dans un matras à col 
long bien bouché, èt la ferez digérer 
durant quinze jours , dans du fumier 
de cheval bien chaud. Il fera pourtant 
meilleur de faire cette digeftion au 
gros foleil d’été, & quand on verra
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que la matière fera bien deiTechée dans 
ïe matras, on l’en tirera pour la meure 
avec du coton j dans une boîte da 
plomb neyf, ce mufc fe trouvera fi fortj 
& fi bon, qu’il pourra auiîi bien ferviq 
à en faire d’autre, que fi c’étoit du vrai 
mufc d’Orléans, & par ce moyen on 
peut faire un gain confidérable en fai- 
fant fréquemment cette opération. 
puifque la multiplication ira à plus de 
trents onces pour une.

* Pour falfijïer V ambre grit.

V Ous réduirez en poudre fine les 
drogues fuivantes, que vous paf- 

ferez au fin tamis ; favoir , une once 
d’amidon, une once d’iris de Florence, 
une demi once d’afpalaton , une once 
de benjoin, une once & demie de fper-, 
maceti, & une drachme de mufc d’O- 
rient, que vous ferez difloudre pareil­
lement dans de Peau de cannelle diftil- 
îée , & vous ferez détremper une fuffi- 
fante quantité de gomme adraganfe 
dans une pareille eau de can elle, & de 
tout cela formerez une pâte que vous 
mettrez en digeffion,comme il a été dit 
du nu.ic, '& quand fous jugerez qu’eliê
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fera füffifamment feche, vous la garde­
rez pour l’cfage dam une boite avec 
du coton , & la tiendrez ii bien bou­
chée , qu’elle ne craigne point le vent ; 
vous la pourrez conferver dix ans dans 
fa bonté.
Compofition de pajliîles excellentes pour 
parfumer agréablement une chambre.

V Ous prendrez quatre onces de 
benjoin, deux onces de ftorax, 

un quart d’once de bois d’aloès , faites 
bouillir à petit feu ces drogues durant 
une demi heure , dans un vaiifeau de 
terre verniiTé, avec de l’eau rofe , en- 
forte que l’eau rofe furpalfe de deux 
travers de doigt les drogues qui doi­
vent être concaifées j enfuite vous cou­
lerez votre mixion, vous en réferverez 
l’eau qui relie ; & ayantbîen fait fécher 
le marc, vous le pulvériferez en fine 
poudre au mortier fait de chmx , aveG 
une livre de bon charbon de fauîe ; puis 
vous faites détremper de la gomme 
adragant daus l’eau que vous avez en 
réferve ; puis joignant à vos poudres 
une drachme de bon rnufe d’Orienfc 5 
àifibus dans un peu d’eau rofe, vous



du 'petit Albert. 20 f
faites de tout cela une pâte de laquelle 
vous formez des paftilles de la longueur 
& grolfeur du petit doigt, pointues 
d’un bout & plates de l’autre ; enforte 
qu’elles fc puiflent tenir droites fur leur 
cube ; & quand elles font bien fechÿ , 
on les allume par le bout pointu , & 
elles brûlent jufqu’à la fin en rendant 
une très fuave odeur : pour les rendre 
encore meilleures , on y ajoute fix 
grains de bon ambre gti-g.
Four ramollir /’ivoire &  la rendre pro­

pre à être jettée au moule.
N eft quelquefois étonné de voir
que l’on vend à vil prix des ou­

vrages d’ivoire d’une excellente cifelu- 
re : cela ne pourroit être fi l’on n’avoit 
pas trouvé le fecret d’amollir l’ivoire j 
pour être mife au moule , & par ainfi 
faire en une heure ce que l’on ne pour­
roit faire en huit jours, Voici donc 
ce que j’en ai appris d’un habile artifan 
de la ville de Dantzic, 11 faut bien 
ratifier un morceau d’ivoire, enforte 
qu’il foit entièrement blanc i puis vous 
le faites bouillir dans de l’eau de mer 
clarifiée par filtration/avec fix onces de
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racine de Mandragores, & vous éprou­
verez ave« une Ipatuie il elle eft iuffi- 
famment molle pour eue jettée au 
moule , qui doit être un peu chaud & 
bien net ; quand le moule eft plein, on 
le jfuife refroidir , puis on expofe la 
figure d’ivoire à la rofée deux ou trois 
jours de fuite.
Four rompre des corde avec une herbe

Y Gus chercherez fur quelque 
grand arbre un nid de pie ou 

agace, & vous irez lier ce nid avec de 
bonnes cordes neuves , enforte que la 
mere n’y puiife entrer pour nourrir fes 
petits , puis vous étendrez fur la terre 
quelques nappes ou ferviettes pour 
recevoir une herbe que îa pie va cher­
cher pour rompre les cordes dont fon 
nid eft embaraifé, ee que le Créateur 
lui fait connoitre par un inftind natu­
rel , laquelle herbe elle rejette de fon 
nid quand les cordes font rompues, & 
laditte herbe tombant fur les nappes gu 
ferviettes, vous la ramaiferez pour vous 
fervir, ou vous en aile* chercher de 
ferablable.
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Pour rompre facilement une barre de fer.

V Ous prendrez du favon réduit en 
toile un peu épaule , vous en oin­

drez îa barre ; puis vous nettoyerz l’en­
droit où vous voudrez que la barre Toit 
rompue, & avec un pinceau vous oin­
drez cinq ou fix fois cet endroit avec 
l’eau ardente, dont nous avons parlé 
ci-devant, qui foit reétifice & quintef- 
iénciée jufqu’à trois fois , & elle ron­
gera fi fubitement la fubftance du fer, 
qu’en moins de fix heures de temps 
vous pourrez rompre aifément îa barre. 
Anneau myjlér-ieux pour guérir du. mal 

caduc.

V Ous ferez un anneau de pur ar­
gent , dans le chaton duquel vous 

enchaflerez un morceau de corne de 
pied d’élan, puis vous choifirez un lun­
di du printemps auquel la Lune fera en 
afpeél bénin ou en conjon&ion avec 
Jupiter ou Vénus, & à l’heure favora­
ble de la con{fellation , vous graverez 
en dedans de l’anneau ce qui fuit, f 
Dabi | , Habi f , Haber f , Habi f j puis 
l’ayant parfumé trois fois avec le par­
fum du lundi, foyez aifuré qu’en le 
portant habituellement au doigt du
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milieu de la main , il gitantit du mai
caduc.
Merveilleux talifman contre les poifins 

&  bêtes venimeuses.

L E Talifman dont je vais parler eft 
gravé ci devant, pag. 90, & eft le 

^premier après les fept des nombres 
mvftérieux des planètes j il eft d’une 
merveilleufe efficacité contre les poi­
fons , en donnant à la perforine qui le 
porte un p reifentiment du danger pro 
chain qui le menace, & 011 relient une 
palpitation de cœur, qui avertit du 
péril, il eft aufïi très-efficace pour ga­
rantir de la morfure de toutes bêtes & 
infeétes venirneufes. Voie! de quelle 
maniéré on le doit faire : on formera 
une petite plaque de fin or, bien purifié 
& polie , un jour 'k  dimanche à l’heu­
re favorable de la confteliation ; on gra­
vera ks figures qui font repréfentées au 
modèle que jeu ai donné au lieu mar­
qué ci - deiïus » puis 011 parfumera 
trois fois du parfum propre au diman­
che , fous les aufpices du Soleil -, 8c 
l’ayant enveloppé dans un morceu 
¿’étoffe defoie convenable,on le porte-
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ra fur foi dans une.bourft' ou une petite 
boite bien propre? on peut ii l’on veut, 
graverfur le revers de la plaque un foleil 
dardant fes rayons furpluiieurs infedes 
comme font crapauds , ch nilles , &c. 
Explication des quatre autres tnlifmms 
dont on donne ici les modèles gravés.

J Ai ext ait forr exa&ement les figu­
res de ces quatre Taiifmans d’un ex­

cellent manufcric original de la biblio­
thèque impéria}e d’Infpruck. Le pre­
mier qui repréfente une face humaine, 
avec des caiaderes hébraïques eftboti 
pour fe concilier la bienveillance & la 
familiarité des efprits folets , des d;ftri- 
buteurs des richeifes & des honneurs. 
Ii doit être formé au dimanche , fous 
les aufpices du Soleil, fur une plaque de 
fin o r , avec les cérémonies du parfum 
convenable à l’heure que l’on connoî- 
tra que la planete fera dans une fitua- 
tion favorable , & fur-tout en bon af- 
ped avec Jupiter.

Le fécond, où l’on voit la figure 
d’un bras qui fort d’un nuage , doit 
être formé un lundi, fous les aulpi- 
ees de la Lune, fur une plaque d’ar-
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gent pur , & bien polies, avec les céré­
monies convenables du parfum, & à 
l’heure de la conftellation favorable. 
Il cil bon pour garantir les voyageurs 
de tous périls de terre & de mer, & 
principalement des in fuites des bri- 
gans, des pirates & des écueils.

Le troifieme doit être formé au jour 
du mardi, fous les aufpiees de la pla­
nète de Mars, avec les cérémonies du 
parfum convenable, & à l’heure de 
l’heureufe conftellation , Mars étant en 
conjonction avec Jupiter , ou regardé 
béni gnement de Vénus. Il cil très effi­
cace pour faire réuffir les expéditions 
militaires , pour charmer les armes à 
feu , enforte qu’elles ne peuvent nuire" 
à ceux qui les portent, il doit être 
gravé fur une plaque de fer, purifié
6  bien polie.

Le quatrième doit être formé au 
jour du mecredi, fous les aufpiees de 
Mercure , fur une fine plaque de mer­
cure fixé, avec les cérémonies convena­
bles du parfum propre à la planete , & 
à l’heure de la conftellation heureufe, 
Mercure étant en conjondion ou en
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aipedt bénin avec Vénus ou la Luae. 
Sa vertu & propriété eft de rendre 

* fortuné dans les jeux & dans les entre- 
prifes de négoce ceux qui le por­
tent , il garantit auiîi les voyageurs des 
in fui tes des hrigans , & diiîîpe ou 
découvre les trahifons formées contre 
la vie de la perfonne qui en eit munie. 
Four faire la 'véritable Eau de la 

Reins de Hongrie.

V Ous mettrez dans une alambic 
une livre & demi de fleurs de 

romarin bien fraîche , demi-livre de 
fleurs de pouillot, une demi - livre de 
fleurs de marjolaine , demi-livre de 
fl urs de lavande, & ddïus tout cela 
trois pintes de bonne eau de vie ayant 
bien bouché l’alambic pour empêcher 
1 évaporation , vous le mettrez durant 
vingt-quatre heures en digeftion dans 
le fumier de cheval bien chaud, puis 
vous le mettrez diftiler au bain marie. 
L üiage de cette eau eil d’en prendre 
une ou deux fois la femaine , le matin 
à jeun, environ" la quan.ité d’une 
drachme , avec quelque autre liqueur 
ou boilfon, de s’en laver le vifage &
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tous les membres où l’on fe fens quel 
que douleur ou débilité. Ce rernede 
renouvelle les forces, rend Pefprk net, 
diftipant les fulminofités , conforte la 
vue & la conferve jufqu’à la vieilleife 
décrépite , fait paroître jeune la per- 
ionne qui en ufe, eft admirable pour 
l’eftomac & la poitrine, en s’en frot­
tant par deflus : ce remede lie veut 
point être échauffé , fo't que l’on s’en 
ferve par potion ou par fii&ion. Cette 
recette eft la véritable qui fut donnée 
a Habelle reine de Hongrie.
Plufieurs manier es pour faire des Eaux 

excellentes pour cter les boutons du 
v if âge &  bien nettoyer la face . tant 
de l homme que de la femme.

Y Ous envelopperez du falpètre 
dans un linge fin $ puis l’ayant 

trempé en eau claire, vous toucherez 
les boutons avec ledit linge trempé. Il 
y a une eau qui eft d’un bon ufage pour 
embellir la face, & que je confeille 
plus volontiers que ce que je viens de 
dire du falpètre. Vous prendrez deux 
pintes d’eau dans quoi vous aurez fait 
cuire des feves fageolles, tant qu’elles
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fe réduifentprefque en pâte;cette eau 
çtant mife dans un alambic, vous y 
joindrez deux poignées de mouron, 
deux poignées d’argentine, une livre 
de veau haché , avec (ix œufs frais & 
fur tout cela une chopine de vinaigre 
blanc. Vous diftilerez cette mixtion 
au bain-marie, & vous aurez une eau 
excellente pour diffiper le*. rougeurs 
du vifage, en le lavant foir & matin. Je 
fais qu’il y a une infinité de perfonnes 
qui craignent que ces diftilations ne 
les rendent vieilles dès leur jeune âge ,* 
mais en voici une qui a un effet tout 
contraire , puifqu’elle fait paroître 
jeunes les perfonnes d’un âge avancé. 
Vous pétrirez un pain avec trois livres 
de farine de froment, & une livre de 
farine de fèves, avec du lait de clievre, 
fins levain trop aigre; quand vous l’au­
rez fait cuire au four, vous en ôterez 
toute ’a mie, que vous imbiberez bien 
avec de nouveau lait de chevre , & fis 
blancs d’œufs pafles à l’éponge ; ajou­
tez y une once de coquilles d’œufs cal­
cinées & mélangées; cela étant dans un 
alambic, vous en fereç une diiülatioa
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au feu de fable, & vous aurez une ¿x- 
cellente eau rajeuniifante , en vous en 
frottant tous les jours le vilage , quelle 
rendra uni & poli comme une glace. 
Ceux ou celles qui ont le vilage brun 
ou un peu bafane, pourront le faire de­
venir blanc comme neige, en fefervant 
de la véritable eau de Venife , qui fè 
fait en la maniéré fui vante. Vous pren­
drez une pinte de lait d’une vache noi­
re, au mois de mai, une pinte d’eau de 
la vigne quand elle pleure , huit ci­
trons & 4 oranges, hachées menu par 
tranches , deux onces de fucre candi, 
une demi-once de borax bien pulvé- 
îife , quatre oignons de narciiie pilés ; 
& vous mettrez tout cela diiUller & 
rectifier au bain - marie, & vous en 
conserverez l’eau dans un» bouteille 
bien boüchee.
Foudre exquife pour embellir le vifage 

fans craindre que dans la fuite il le

Vroujjlffe ou le coupe,,commefait le fard. 
Ous prendrez 30 pieds de mou­
tons & fix pieds de veaux j dont 

vous ôterez toute la chair, & ne vous 
1er virez que de ceux qui font longs ?
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vous les cancaiTerez le mieux que vous 
pourrez, & vous prendrez bien garde 
à la moelle qui s’y trouvera ; vous les 
mettrez bien cuire dans un grand pot 
de terre neuf, & aurez foin dans le 
commencement du bouillon , de l’écu- 
mer doucement pour en ôter l’ordure 
fans grailfe ; quand ils ont bouilli L’eC- 
paee de trois heures, vous les lailTerez 
bien refroidir ; puis avec une cuillère 
d’argent, vous lèverez la grailfe & la 
moëlle qui fera congelée fur la furface 
du pot , fans en lailfer aucunement : 
vous prendrez une pareille pefanteur 
de grailfe de pane de chevreau ; & il 
ees deux graiifes pefent une demi-li­
vre, vous y  ajouterez une drachme de 
borax & autant d’alun de roche calci­
né , deux onces d’huile des quatre 
femences froides, & vous ferez bouil­
lir le tout enfemble dans une pinte de 
vin blanc, qui foit bien clair, & U laif- 
fant refroidir, vous lèverez toute la 
fuperficie de la grailfe qui fera conge­
lée & vous la laverez & modifierez 
plufieurs fois dans de l’eau rofe, juf. 
qu’à ce qu’elle foit devenue fort bian-
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che ; & vous ia mettrez dags de .petits 
pots de fayence pour vous en fervir. 
Compofition d'une Savonnette pour le 

vifage &  pour les mains, qui rend 
agréable la personne qui s'en fert.

P Renez un livre d’iris de Florence 9 
quatre onces de ftorax, deux onces 
de fantal citrin, une demi * once de 

clous de girofles , autant de cannelle 
fine, une noix mufeade & douze grains 
d’ambre gris , que tout cela foit] réduit 
en poudre paflee au tamis, l’ambre gris 
fe met féparément s puis prenez deux 
livres de bon favon blanc, qu’il faut 
rapper & mettre dans trois chopines 
d’eau-de vie pour tremper quatre ou 
cinq jours; puis le pétrifiez avec de 
l’eau de fleurs d’oranges, & vous en 
ferez une pâte avec de l'amidon fin 
pafle au tamis, & c’eft pour lors que 
vous pourrez mélanger votre ambre 
gris diflous avec un peu de gomme 
adragant liquéfiée dans de l’eau de 
fenteur ; & de cette pâte vous forme­
rez des favonnettes que vous flécherez 
à l’ombre, & les fermerez dans des 
boites avec dw cOtoib
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Four fore de bonne Eau £  Ange, qui 

embaume par fon agréable odeur.
A Yez un grand alambic, dans le-

J T \  quel vous mettrez les drogues 
fuivantes : benjoin , quatre onces , fto- 
rax deux onces, fantalcitrin, une on­
ce , clous de girolles , deux drachmes, 
deux ou trois morceaux d’iris de Flo- 

* rence, la moitié d’une écorce de citron, 
deux noix mufeades, cannelle, demi- 
once, deux pintes de bonne eau de 
roche,, chopine d’eau de fleurs d’oran­
ge , chopine d’eau de mélliotj vous 
mettrez le tout dans un alambic bien 
Îcellé & diftillé au bain-marie; & cette 
diiUllatio" eft une tau d’ange exquife. 
Lumière qui a du rapport à la main de 

gloire, pour endormir tous ceux qui 
font dans la maifon.

Renez quatre onces d'herbe appel­
l e  ferpentine, mettez la dans un 

pot de terre bouché > puis faites-la di­
gérer au ventre de cheval* c’eft-à-dire, 
dans le fumier chaud durant  ̂ quinze 
Jours, elle fe changera en de petits vers 
rouges, defquels vous tirerez une huile 
félon les principes de l’art, & de cette 
kuilc vous garnirez une lampe 3 & lorR
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qu’elle fera allumée dans une chambra 
elle provoquera au fommeil , & endor­
mira ii profondément ceux qui feront 
dans ladite chambre , que i’on ne 
pourra en éveiller aucun , tant que la 
lampe fera allumée.
S E C R E T S  C U R I E U X ,  

E P R O U V E R ,
Trouvés dans le Cabinet d’un Curieux 
_________ de la Nature.
Secrets merveilleux pour faire le Cadran 

eu Boujfole fympatyque, par lequel 
on pourra écrire à un ami éloigné, 
&  lui faire connaître notre intention 
en même temps, &  un moment après 

qu'on lui aura écrit.
Aites faire deux boites de fin acier,
( femblab’es aux boites ordinaires 

de bouifoles de mer ) qui foient d’un 
même poids , grandeur & figure, avec 
un bord a/Téz grand pour y mettre tout 
à l’entour toutes les lettres alphabéti­
ques; qu’il y ait un pivot au fond pour 
y pofer une aiguille, comme à un ca­
dran commun : il faut prendre garde 
que vos boites foient bien polies & 
bien nettes j puis chercher entre plu-
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£eurs pierres d’aimant fin & bon , une 
qui ait, du côté qui tend au midi, des 
veines blanches ; & celles que vous 
trouverez la plus longue & la plus 
droite, vous la ferez feier en deux par­
ties les plus juites que vous pourrez 9 
pour en faire deux aiguilles pour vos 
deux boîtes; il faut qu’ellesfoient d’u­
ne même épaiifeur & d’un même poids 
avec un petit trou , pour les pofer fur 
le pivot en équilibre. Celaainfi prépa­
ré , vous donnerez une de ces boîtes h 
votre ami, avec qui vous voulez lier 
correfpondance , & lui marquerez une 
heure de quelque jour de la femaine , 
même une heure de chaque jour fi on 
le fouhaite , &  davantage fi on veut * 
mais cela fembleroit un peu ennuyant 
car il faut, lorfqu’on veut parler l’un à 
l’autre, être dans fon cabinet un quart 
d’heure ou une demi heure, une heu­
re même avant celle que vous aurez 
aiîigné à votre ami, & auiïï-tôt pofer 
votre aiguille fur le pivot de la boîte 
& la regarder pendant ce tems ; il faut 
qu’il y ait une croix, ou quelqu’autre 
marque au commencement de l’alpha­
bet , afin de voir 9 quand l’aiguille fera

S Z
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fur cette marque, que vous ave» inten­
tion l’un & l’autre de pat 1er, car il faut 
qu’elle fe tourne elle*même après que 
l’ami qui fera éloigné l’aura rnife , tou" 
jours avant que de commencer, fur 
cette marque; ainil l’ami pour faire 
connoitre fon intention à l’autre, tour­
nera fon aiguille fur une lettre , & cil 
même temps l’autre fe tournera d’elle- 
même fur la lettre femblable, par le rap­
port qu’elles en ont enfemble. Quand 
vous ferez réponfe , il faut faire la 
même chofe , & lorfque l’on aura 
achevé , on remettra l’aiguille fur la 
même marque. Notez qu’après avoir 
parlé , il faut avoir bien foin de ferrer 
la boite & l’aiguille féparément en du 
coton, dans une boite de bois, & les 
garder fur tout de la rouille.
Four faire porter un fujil le double de 

J on. ordinaire.

IL faut, par exemple, fur deux onces 
‘de bonne poudre , mettre une once 

de poivre blanc pilé groiîierement, & 
mêler bien le tout ; chargez votre fufil 
de ladite poudre un peu plus que la 
charge ordinaire , & par deifus la pou­
dre mettez- y du champhre que vous
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battrez bien : puis mettez par délias 
la balle enveloppée avec du papier, un 
piilolet portera auiii loin qu’un fuiil. 
On prend auiîi une herbe qu’on appel­
le plillon j c’eft une graine que i’oil 
cueille au iigne du Lion , elle a la 
femence petite ôrame la moutarde j 
& on la brille dans le canon du fuiil, 
en rougilïant le canon dans une forge j 
& c’eft fait.
Manière de faire un fyrop pour cou-

Renez huit livres de fuc mercur-
riel , deux livres de fuc de bour­

rache, tige Si feuilles, douze livres de 
miel de Narbonne ou autre, le meil­
leur du pays, mettez le tout à bouillir 
enlemble un bouillon pour l’écumer, 
8c le paifez par la chaude à hypocras 
& le clarifiez.

Mettez à part infufer pendant vingt- 
quatre heures,quatres onces de racines 
de gentiane, coupée par tranches dans 
trois chopines de vin blanc , fur des 
cendre chaudes , agitant de temps en 
temps; vous paiferez ce vin dans un 
linge fans l’exprimer.

Mettez cette collature dans lefditî

f ir ver la vie.

K 3
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lues avec le miel, faifartt bouillir dou­
cement le tout, & cuire en coniiftance 
de fyrop , vous le mettrez à rafraîchir 
dans une terrine verniifëe , après dans 
des bouteilles , que vous conferverez 
en un lieu tempéré pour vous en fervir 
comme il eft dit, en en prenant tous 
les matins line cuillerée.

Le fyrop dont je vous parle dans ce 
mémoire , prolonge la vie , rétablit la 
fauté contre toute fortes de maladies , 
même la goutte , diiîipe la chaleur des 
entrailles ; & quand il ne relleroit 
dans le corps qu’un petit morceau de 
poumon , & que le refie feroit gâté * 
ii maintiendroit Je bon , & retabliroit 
le mauvais j il eft bon pour les dou­
leurs deftomac, pour lafdatiqile les 
vertiges, la migraine & généralement 
pour les douleurs internes.

En prenant feulement tous les ma­
tins une cuillerée de ce fyrop, on peut 
s’aifurer de n’avoir b.foin ni de Mé­
decin , ni ¿’Apothicaireî & on paifera 
les jours de la vie deftinés de Dieu, en 
une heureufe fantéj car il a une telle 
v rtu , qu’il ne peut foutfrir corruption 
ni mauViife humeur dans le corps,
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Faifant évacuer le tout doncement par 
le bas.

Ce fecret a été donné par un pauvre 
païfant de Calabre , à celui qui fut 
nommé par Charles V , pour général 
de cette belle armée navale qu’il en­
voya en Barbarie , le bon homme étoit 
âgé de 132 ans , a ce qu’iliaiTura à ce 
général, lequel étqit ailé loger chez 
lui ; &. le voyant d’un ii grand âge 
s’informa de fa maniéré de vivre & de 
plusieurs de fes voifins , qui croient 
prefque tous âgés comme lui, & même 
aulîi fains & gaillards que s’ils n’a- 
voienceu que 30 ans, quoique d’ail­
leurs ils avouèrent qu’ils avoient mené 
une vie allez libertine.

Un Comte d’Allemagne malade 
depuis 13 ans, fut guéri ; i’Ele&eur de 
Bavière, condamné & abandonné par 
les Médecins de l’empire , la Marquife 
de Brandebourd, paralitiqoe depuis 
neuf ans , la Ducheife de Fribourg , 
demeurée en langueur après une lon­
gue maladie , & pluiieurs autres per- 
fonnes de qualité dont le nombre eft 
prefque infini } enfin tous ceux qui 
s’en font fervis, ont fait uneheureufe 
expérience de. fa bonté. K 4
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Pour planter toutes fortes de branche) 
barb  es &  leur faire prendre racine.

IL faut- couper une branche de queî- 
qu’arbre que ce foit, ma-'s il faut ne 

pas qu’il foit en feve ; faites avec un 
couteau au bout une croix de la lon­
gueur de deux ou trois travers de doigt, 
mettez au milieu un grain d’avoine , le 
germe en bas, mais qu’il aille au fond, 
& à chaque fer.te de côté un grain 
d’avoine , le germe en haut; & mettez 
ainil la branche en terre.

Pour augmenter le favon.
Renez dix pots d’eau, fix livres de
lacté d’Alicante , &dcux livres de 

coques d’amandes en cendre; de tout 
cela fa tes uneîleiîive que vous gar­
derez.

Après, prenez dix livres de favon 
coupé par morceaux , mettez les dans 
une chaudière fur un petit feu jufqu’à 
ce qu’il {oit fondu : cela fait, verfèz-y 
delfus dix livres de ladite leiïive & fai­
tes les bouillir enfemble dix à douze 
boudions, après p;enez de l’empois , 
détrempez-le dans la fufdite leifive , & 
verrez le tout dans un chaudron où 
le favon eft fondu, & où on a jette la
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fufdite leilîve & remuez bien le tout, 
faites le bouillir un bouil'on : après 
ayez une caiife de bois faite exprès , 
jettez-y dedans un peu de fleur de 
chaud vives , puis verfez-y la matière 
fondue, & la laiifez fécher a l’ombre 
& bien à l’air. N o ta . Que l’empois îi’eft 
que pour blanchir la matière & lui 
donner la couleur du favon.

P o u r  a u gm en ter  le fa fra n .
Renez une once & demi d’eai:-de-
vie, fucre fin, deux drachmes, fal- 

pètre , demi-drachme ; mettez le tout 
fur le feu , & y ajoutez dedans une 
once de fafrant : & après avoir remué 
ladite décoétion , laiifez-la fécher au 
foleil : & vous trouverez une belle 
augmentation.
T o u r  au gm en ter, de h  m o itié, du p o iv r e

I L faut mêler avec du poivre de la 
graine de cardamomum, autrement 
graine de paradis.
Pour augmenter la cire blanche,

P Renez dix livres de cire blanche, 
mettez-y dedans, étant fondue, 

trois livres de farine d’iris bien tami* 
fée, & remuez-la bien fort, incorpo-

pilé .

K S
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re? le tout avec une fpatule de bois.

Lotir augmenter le Mufc : gardez le

fecret.

P  Renez de la rhubarbe , de la plus 
vieille & de la plus pourrie : met­

tez- la enpoudfe, ou coupez-la par 
morceaux , faites-la bouillir dans de 
l’eau commune , en remuant toujours 
jufqm 'à ce qu’elle vienne en confiftan* 
ee de thériaque, laiflez la fécher d’elle- 
même à l’ombre ; & mêlez cela avec 
le mufc.
Four la teinture des cheveux lor[qu’ils 

font trop ardents, &  pour les plumes 
blanches lorsqu’elles font tachées.

P Renez de la litarge d’or en pou< 
dre, mettez-là dans l’eau & re­
muez bien avec un bâton , faites - là 

bouillir, & dans l’eau qui bout mettez- 
y les cheveux : fi vous mettez peu de 
litharge, la liqueur ne fera pas fi forte; 
fi vous en mettez beaucoup elle fera 
plus forte ; il n’eft pas néceiîaire de 
la faire bouillir , il fuffit que le tout 
foit bien chaud ; s’il bout, il fera plu­
tô t fa it, mais non pas fi bien.
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Vernis d'or admirablement beau , ayant 

autant &  plus d'éclat que la véritable 
dorure, durant aujji longtems.

SUr deux raingles de bon efprit de 
vin bien re&ifié , où fi vous*oukz 

un peu plus , fi vous voulez que le ver­
nis ne foit point fi rouge ; vous pour­
rez auifi diminuer un peu le poids de 
la gomme laque , qui le fait rouge.

Prenez quatre once de gomme laque 
en grain, deux onces de gomme 
gutte en poudre dans une fiole , avec 
votre efprit de vin, faites diminuer le 
tout d’un tiers fur un feu de fabkqpour 
s’en fervir , on met une couche dudit 
vernis fur ce que vous fouhaitcz dorer, 
foit bois , métal, livre ou autre chofe , 
enfuite vous mettrez une couche fort 
proprement de métal faux en feuille, 
laiifant féeher le tout j & quand il eft 
fec , vous remettez encore une couche 
dudit vernis fur la feu’lle dudit métal , 
& le laiiferez de rechef féeher : conti­
nuant ainfi jufqu’à ce que votre dorure 
ait pris autant de couleur qu’il en faut.

Nota. Qu’il faut fe fervir d’un pin­
ceau. , -

K 6
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Nota encore , que pour bien réufïir, 

il faut commencer par une couche, 
comme l’on fait aux tableaux.
Contre la grave!!e , pour la guérir &  

empêcher q¡Celle si augmente ? recette 
éprouvée

P Renez une pinte d’eau de pluie , 
deux cuillerées d’orge mondée, Si 

un morceau de régliife , long comme la 
main , battu bien plat. Il faut laiifer 
tremper ce i toute une journée , & 
après le faire bouillir jufqu’à ce que 
l’orge commence à crever. Prenez ceci 
tous les matins&le foir,quatre cuillères 
avec huit cuillerées de lait devache, à 
la maniéré que l’on prend du café. 
Pour nettoyer les Dents £5? les Gencives» 

&  faire croître la chair.
Renez une once de myrrhe bien
pilée , deux cuillerées de miel 

blanc, du meilleur, & un peu de fauge 
verte bien puîverifée , & vous en frot­
tez les dents foir & matin.

Contre Phaleine puante.

P Renez le foir en vous couchant un 
morceau de myrrhe , gros comme 

une noifette, que vous ferez fondre 
dans la bouçhe»
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Tour la Fievre tierce &  quarte. 

Hardon bénit, ou carduus bene.
di&us , de l’abfinthe & du fafran; 

verfez-y deifiis de l’eau bouillante , & 
la buvez de la même manière comme 
l’on fait le thé , tous les jours, ou un 
peu avant que la fievre vienne ; elle 
s’en ira bientôt.V, I » x i ex i i « VJ l  .

S E C R E T S
Lefquels fe doivent prendre & com- 

pofer dclT'US les influences des 
Etoiles , pour guérir en peu de 

temps les infirmrés ci deflus écrites. 
Secret admirable four fe conferver tou- 
- jours en fanté , fouveut mis en tifage 
far Sa majejlé Charles V.

P Renez à l’heure du Soleil, comme 
auteur de la vie , quatre branches 

de rue, neuf grains de genievre, une 
noix , une figure feche, & un peu de 
fel i pilez le tout enfemble & le man­
gez à jeun en p'ufieurs fois.
Tour connoître fi un malade vivra ou

D ivers font les jugements qui fe 
font d’aucuns, fi un malade doit

M  E  R F  E l  L  L  E U  X ,

mourra.
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vivre ou mourir ,• mais je publierai ce 
prêtent figue infaillible , duquel fe 
pourra fervir un chacun , & en faire un 
ferme jugement ; prenez une ortie & 
la mettez dans l’urine du malade, in­
continent après que le malade l’aura 
faite, & qu’elle nefoit point corrom­
pue , & laiifez l’ortie dans ladite urine 
l’efpace de vingt-quatre heures; & 
après fi l’ortie fe trouve feche, c’eft 
ligne de mort ; & fi elle fe trouve ver­
te , c’eft un figne de vie.

Peur fe préfer ver de la Goutte.

CE mal eft caufé de Saturne ; pre­
nez à l’heure de Mars ou de Vé­

nus, l’herbe nommée manerica , que 
vous pilerez & mêlerez avec le jaune 
cîun œuf cuit en façon d’une ome­
lette , & mangez-en à jeun, cela vous 
préfervera touuà-fait de la goutte. 

Pour les fiftules.

CE mal eft caufé par Mars ; prenez 
à l’heure de Saturne ou de Jupi­

ter fes ennemis, la racine de lircos 
mife en poudre , que vous mêlerez 

. aVec la cendre des huîtres brûlées , 
fain de pourceau , & vous l’applique­
rez fur la Éftule.
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Pour lever les taches de la petite vérole.

C^ E  mal eft cauf’é par Mars i prenez 
à l’heure de la Lune, Mercure, 

Saturne ou Jupiter, fes ennemis , li- 
tharge, racine de cannes feches, farine 
de pois chiches , farine de ris ; pilez & 
mêlez avec l’huile d’amandes douces 
& graiiTe de mouton liquéfiée; & il 
en faut oindre le vifage , & le lailTec 
ainii toute la nuit & la matinée ,• & le 
laverez avec de l’e*au chaude.

Pour la pierre de la Vejjie.

CE mal eft taufé de la Lune pre­
nez à l’heure de Mars ou Mer­

cure, des feorpions , mettez les dans 
un pot de terre neuf qui ait la bouche 
étroite, & le mettez dans un four qui 
ne foit pas trop chaud , l’efpace de fix 
heures, puis l’ôtez , & en pilez fubi- 
tement.

Aux douleurs de Colique.

CE mal eft caufé de la Lune , prenez 
à l’heure de Mars ou Mercure 

Les ennemis , le fruit de laurier , & en 
faites une poudre, & en donnez à boire 
le poids de deux dragmes, avec vin 
aromatique , cela ôtsra la douleur,
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P our la difficulté d 'u riner.

CE mal eft craufé de la Lune ; pre­
nez à l’heure de Mars ou Mercu­

re , fes ennemis, la feuille & femence 
du triolet , & la femence d’abrotanus , 
& les Faites bouillir dans de l’eau ; en 
laquelle décodion vous ajouterez une 
cantharide fans tète, pieds & ailes, 
rnife en poudre ; & en boirez une cuil­
lerée , cela fera uriner.

F our F H ydropifîe.

CE mal eft çaufé de Saturne ; pre­
nez à l’heure de Mars]ou Vénus, 

fes ennemis, un faifan, tuez-]e & en 
prenez le fang } donnez-en deux ver­
res à boire. & le malade guérira in- 
falliblement.

Pour les douleurs de t  EJiomac.

CE mal eft caufé du Sokil -, prenez 
à l’heure de Mars , Mercure ou la 

Lune, fes ennemis, une poule & la 
tuez , & levez dehors cette peluche qui 
fe trouve dans le petit ventre , & en 
faites une poudre , la donnant à boire 
avec du vin -, c’eft un bon remede.
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Des Secrets contenus dans ce petit 
Tréfor. •

P Our Vamour réciproque entre les deux Fc- 
xes. depuis fa page 10 jufqu’à la pag. 19 

Contre le charme de é égaille te nouée. 19 
Pour nouer Pégu llete. ibid
Pour modérer le trop grand dejîr de Paillon 

de Venus dans la femme. 20
Contre les aiguillons de la chair , pour 

vivre chafement. ibid
Pour connoitre G une fille ejl chafie \ ou Ji 

elle a cte corrompue, £5? a engendré. 2 t 
Autre fur le même fu jet. 2 2
Pour réparer le pucelage perdu. ibid.
Pour em echer la paillardife d'une femme 23 
Pour rétablir la peau ridée du ventre des Jeu­

nesfemmes aprèsprs. accouchemens. . 24 
Pour fa ire  voir aux filles ou veuves durant 

la nuit le mari qu'elles épouferont 2ç 
Peur le même à t  égard des garçons &  des 

hommes veufs.' 26
Pour garantir du cocu âge. 27
Pr fa ir  e danfer une fille nue en chcmife. ibid 
Pour être fortuné dans Icj- jeux d'adrejfe &  

de hafard. _ 28
Pr s'enrichir par la'pêche des poiffons. 29 
Autre fu r  le même fujet. ' ibid
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Pour empêcher que ¡es oiféaux ne patent les 

femaillcs en mangeant le grain. 3 1
Pr. prendre un grand nombre d'oifèaux. 3 2 
Autre fu r le même fu jet. 3 $
Pr conferver &  multiplier les pigeons, ibid 
Autre fu r  le meme fujet. ' 34.
CoiUre F incommodité que, Von peut recevoir 

des chiens. 3
Contre F incommodité que F on peut recevoir 

des loups. 37
Contre l'ivreffe du vin. 39
Pour rétablir h  vin gâté. 40
Autre fu r  le même fujet. 41
Pr faire promptement excellent vinaigre 43 
Pour faire des vins de liqueur. ' 43
Pr faire en peu de temps de Fhipocr. exq. 45 
Pr faire la véritable eau clairette d'Arménie, 

avec fes merveillenfes propriétés. 46 
Pour avoir des melons -doux . facres é f  de 

bonne odeur. ' 47
Pour avoir de beaux raijtm mûrs au prin­

temps. 48
Pr fa ire croître &  multiplier le froment, ibid 
Pour empêcher es femailles &  les moiffons 

d'être gâtées par les bêtes. 49
Pour/avoir f i e s  fenences feront abondantes 

l'année prochaine. ço
A  utre fu r le même fu jet. c 1
Contre les maladies &  autres accidents nid- 

f  blés à l'homme. ibid
Pour faire des Talfmans de Paracelfe pour 

tous les jours de la femaine. c 3 & fuiv. 
Maniéré cabalifique de fixer le mercure qui
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doit Servir aux talifnans. *8

Pour faire dautres talijinans félon là mé­
thode des Cabalijics. 70

Des peuples qui habitent les quatre démens. 
fous les noms des Salamandres,des Gnomes 
des Sylphes des Nymphes. 7  ̂ & fuiv. 

Pour faire des pirfums desfept planètes pour 
chaque jour de la Semaine , pour les opé­
rations cabaliftiques. gx

Pr la découverte des tréfors,&  la manière do 
lesJortir des endroits où ils fo n t cachés. 87 

Chandelle myjiérieufe pour la découverte des 
t réfor s. 9+

Tromperie de Mandragores fophifiques &  
artificielles. 9 -

Autre tromperie par la tête de S. Jean. 98 
Subtilités naturelles qui ont quelque chofc 

qui donne de l'admiration. 100
La main de gloire, &  fes effets. 104
P r rendre un criminelinfenfb; à la tort. 106 /  
(dignement pour s’expo fer dans le feu. 109
L ’eau ardente qidfert dune infinité de gran­

des opérations. \ i o
Pour faire le terrible feu grégeois. 111 
Pour vivre en paix y f  en bonne intelligence 

avec tout le monde. H z
Secrets de la jarretière pr les voyageurs. 114 
Secrets du bâton du bon voyageur. 116 
Pourfaire faire à un cheval plus de chemin 

en une heure, quun autre né en pourra f a i -  
. Te en huit heures. A 17
Pour rendre doux un cheval furieux, x ig
pour faire tomber un cheval comme s’il ctoit
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mort. jbîd

Four Je rendre invifihle par le moyen d’un 
anneau. n q

Contre l'anneau d'invifibilité. 12 2
Four faire d'autres anneaux myfiérieux fous  

le f ûufpices des fc p t planètes. 12 5
M odee des heures cabalifiques desfeptpla..

nettes. 126 & fuiv-
Sentiments des f  âges Philofophes aufujet des 

Talijinans éf> figures myférieifes. 13$ 
Modelé d'un Talifman de Mercure. 1 3 9
Mrc défaire la véritable Eau célefie. 141 
Propriétésprefquc miraculeufe de l'Eau cé- 

l e f i e . ' ' 1 4 4

Propriétés de l'huile de Baume qui e f  extrai­
te du marc de V Eau célefie. 14 6

Baume excellent contre la pefe. ibid
Pour faire tomber les dents pourries 1 4 8  

Pour guérir les arquebufades , éfc. 149 
Autre maniéré plus mcrvedleufe. 1 s 1
Autre contre l'entorfe du pied. 1 ç j
Des Mandragores cabalifiques. 1 <; g
Explication de deux Tal fmans. 164
De la poudre defympathie. i6ç
Pour faire de l'or artificiellement. 167
Autre fur le même fu jet. 169
Autre maniéré éprouvée en Angleterre par 

Raymon Lule. 171
Autre maniéré fu ivant les principes du f a ­

meux Arijlée. 17 ç
Mélange de l'Elixir d'Arific'e avec le véri­

table baume de Mercure. 185
PQUr faire ¿'or <kvie précipité.
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Fo'jv dijfoudre l’or avec, facilité,
Autre maniéré plus fur prenante, 
pour changer le plomb en or fin. , 
Four donner à Vétaim leJon &  l& dureté de 

l’argent. 19 I
Pr fa ire le Borax propre à fondre l'or. *9 ? 
Fr contrefaire les véritables Perles d'Orient 

de telle gioffeur qu'on voudra. ! 98
Pr eoutrefaire du Mufc qui fer a excell. 201 
Pour fa ire V Ambre gris. 20î
Compoftion de pàjlilles excellentes pour par­

fumer agréablement une chambre. 204 
Pour ramollir l'ivoire. 20‘»
Pour rompre dès cordes avec une herbe. 206 
p r  rompre facilement une barre de fer. 207
Aneau myjlérieusè pr guérir du mal ead. ibid 
Merveilleux Talifhian contre les bêtes veni- 

meufes. 2°S
Explication de quatre autres Talifmans, 

avec leurs modèles. 209
Pour faire la véritable, Eau de la Reine idc 

Hongrie. 1 211
Pour ôter les boutons du v i f  âge , &c. HZ 
Pour fa ire une Pommade exquife. 214. 
Excellente Savonette. z i6
Excellente Eau d’Ange. 217
Lumière merveiUeufc qui endort. ibid 
Secret merveilleux pour faire le Cadran ou 

Bouffa le Jimpatique. 2I8
Pour fa ire  porter un fufîl le double de jo n  

ordinaire. 220
Aire àéfairëpnJtroppr conferver la vie 221
Pr planter toutes fortes de brr anches d'ar*

i 87
i83
189

239
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ht es , pr leur faire prendre raeine. 2 24
Pour augmenter le favori. ibid
Pour augmentcrle Safran. 225
Pr augmenter le Poivre pilé de la maitié. ibid 
Pour augmenter la Cire blanche. ibid
Pour augmente t le Mufc. 226
Pour -'a teinture des du veux , lorfqu'ils fon t 

trop ardents ; &  pour les plumes blanches, 
lorfqrielles fon t tâchées. ibid

Vernis d'or ad ni rablemmt beau,ayant au­
tant &  plus d'éclat que la véritable doru­
re , duranr auffi long-te ms. 227

Contre la Gravellc,pr la guérit &  empêcper 
qu'elle ri augmente. Recette admirai). ï2 g  

Pour nettoyer les dents &  let gencives , &  
faire croître la chair. ’ ibid

Contre l'haleine puante. ibid
Pour la fievre tierce é f  quarte. 229
Secret admirable pour fe  confervcr toujoure 

en Jânté. ibid
Tr conoitrefimn malade vivra ou moura ibid 
Pourfepreferverdela Goutte. 210
Pour les Fijiules. ibid
Pour lever les tâches de la petite Vérole. 2? 1 
Pour la pierre de la VeViie. ibid
Pour les dou eurs de la Colique. ibid
Pour la difficulté d'uriner. 2 ; s
Pour VHidropife. ibid
Pour les douleurs d’EJlomac. ibid
Table de la levée du Soleil fu r  les dix-fept 

Provinces. 235
Table la levée dn Soleil fu r l'Italie 
fur la Fraaçç, Fin de la I  a b le, 234


